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DOIS !

LES ELECTIONS FRANÇAISES
Premier aspect — Quelques résultats — Après la 

lutte électorale — Tâches prochaines

Les dcpôchps ne nous apportent encore que des comptes rendus 
presque squelettiques des élections françaises, mais une impression très 
nette paraît tout de même se dégager de ces informations fragmentaires. 
Il semble clair que les éléments d’extrême-igauche, ceux que l’on dési­
gnait dans ta polémique électorale sous le titre de bolchévistes, ont subi 
Un échec considérable. Il est même significatif que le bolchéviste par 
excellence, ce capitaine Jacques Sadoul, récemment condamné à mort 
fcar un tribunal militaire français et qui est présentement en Poissie, aux 
Côtés de Leni ne et de Trotsky, ne soit arrivé que douzième sur la liste 
de son propre parti. 11 paraît évident que Ton a eu peur du mouvement 
révolutionnaire et qu’un grand sursaut a dressé contre lui la grosse 
tnajorité des électeurs français. •

iReste à savoir maintenant — et nous n’avons là-dessus que des in­
dications vagues ;— quelle est la force réelle déployée par les révolution- 
haires et l’exacte composition des groupes qui leur ont asséné cet échec. 
La puissance effective d’un groupe ne se mesure point toujours à sa force 
numérique et une minorité active, énergique, •disciplinée, peut jouer de 
Singuliers tours à une majorité de coalition. IPuis, parmi les antirévolu­
tionnaires, combien s’apparentent par beaucoup de leurs idées à ceux-là 
mêmes qu’ils font profession de combattre? Et qui, dans ce bloc de 
quatre cents députés élus contre les révolutionnaires, remportera, pèsera 
|e plus lourdement sur la direction générale: les cléments de droite ou 
de gauche? La simple énumération que nous apportent les dépêches 
de ce matin ne fait que souligner le caractère fort hétérogène du groupe. 
Du reste un autre élément d’incertitude — et peut-être d’espoir — ré­
side dans Je fait qu’un très grand nombre des élus sont des nouveaux 
Venus dans la vie parlementaire. Une dépêche de ce matin note que, sur 
(t94 députés dont Tclection est concédée, 327 sont des nouveaux. L’an­
cienne Chambre n’a pas eu de succès.

* x *
Le télégraphe est assez chiche de noms propres et cela est quelque 

peu irritant pour ceux qui suivent de près la politique française et sont 
curieux de savoir ce qu’il est advenu de tel ou tel homme en vue. En 
rapprochant diverses dépêches, on peut cependant fixer quelques ré­
sultats particuliers.

Ainsi l’on constate que, des quatres généraux très en vue qui se 
portaient candidats, deux ont été élus : de 'Castelnau et de Maud’huy, 
tous deux acclamés par leurs pays d’origine, l’Aveyron et la Lorraine; 
les deux autres: Sarrail, ancien commandant de l’armée d’Orient, et 
Roques, ancien ministre de la Guerre, ont été défaits. Deux des princi-l 
paux du i socialistes : Jean Longuet, directeur du Populaire, petit-fils 
de Karl , : Pierre Itenaudel, ancien directeur de VHumaniti, ont 
été déifaitH, Oc . .âme que Pierre iSrizon. Deux anticléricaux notoires : 
Lafferre, an, oc, ministre de l’Instruction publique, et Augagneur, an­
cien ministre de la Marine, sont aussi parmi les vaincus. On Sait déjà 
que les anciens premiers ministres Briand et Viviani' sont élus. M. Le­
brun, le ministre que M. Clemenceau sommait de sortir du cabinet parce 
qu’il s’était laissé porter sur la même liste que -M. Louis Marin, l’un des 
principaux critiques du traité de paix, a été élu, de même que Marin.

Chose curieuse, on ne nous donne que peu de détails sur Paris 
même. Nous n’avons, au moment où nous écrivons, aucune dépêche qui 
bous dise, par exemple, si Léon Daudet a été élu ou battu. (Par contre, 
on annonce.la défaite de l’ancien ministre Painlevé, l’une de ses bêtes 
noires et qui était, croyons-nous, candidat dans la même section que 
lui. On annonce aussi que les socialistes contesteront l’élection du co­
lonel Baudier, qui devait être Tun des candidats de la liste à'Action fran­
çaise,. On allègue que l’indication portée au bout de son nom: le dé­
nonciateur de Malay, constitue une violation de la loi qui interdy toute 
qualification de nature à injurier les autres candidats.

Nous inscrivons ces résultats à la hâte. Il est possible qu’aujour- 
d’hui même les dépêches nops apportent d’autres détails. On les trou­
vera alors en Dernière heu^c.

* ■K
L’élection de dimanche n’était qu’un incident dans la lutte entre 

(révolutionnaires et antirévolutionnaires. Il faut regarder au delà, et ce 
n’est sûrement pas dans la Chambre que se joueront les plus rudes par- 
lies, encore que l’attitude de la Chambre et du gouvernement qu’elle 
maintiendra doivent peser pour beaucoup dans la balance. Le danger, 
ce l’avis de beaucoup, réside dans Ja puissance des éléments révolution­
naires des grandes villes, telles que Marseille, Brest, Le Havre; il réside 
surtout dans les difficultés de la situation économique, dans la cherté 
de la vie, dans la rareté de certaines choses essentielles. Un peuple qui 
souffre est une matière très facile à soulever et à enflammer. Presque 
toutes les révolutions naissent de la conjonction d’une agitation politique 
cl d’une crise économique.

il n’y aura de parade efficace contre l’assaut révolutionnaire que 
par une double action morale cl matérielle, par une amélioration du sort 
des masses et par un retour au\ véritables idées d’ordre. Mais combien, 
parmi ceux qui s’effraient des conséquences probables de la révolution, 
continuent d’en chérir les principes?

La nouvelle 'Chambre, en tout cas, a devant elle une très lourde be­
sogne. La situation intérieure est grave: les plus optimistes l’admettent 
et mesurent l’étendue des maux à réparer; 1 .situation extérieure reste 
Inquiétante. La guerre se poursuit dans une partie de l'Europe et, sur la 
frontière, l’Allemagne, plus fortement unifiée que sous le régime impé­
rial, reconstitue sa force économique et, sous des masques divers, sa 
puissance militaire. ,’Certains, dont.les lugubres prophéties furent trop 
souvent réalisées, croient déjà voir se lever à l’horizon le spectre d’une 
prochaine guerre.

Dieu protège la France! Dieu protège l’Europe! Car la révolution 
menace l'Europe entière et il n’est pas sûr qu’elle ne franchisse pas les 
mers.

Omer HEROUX

MEDICE,
CURA TE IPSUM...

LA CENSURE DU CINEMA ET 
CELLE DES JOURNAUX.

Le nouveau gouvernement onta­
rien doit resserrer ou plutôt réor­
ganiser complètement la censure 
des films cinématographiques. L’un 
des ministres a déclaré, ces jours- 
ci, que le bureau provincial u’exé- 
cule pas, comme on s'y attendait, 
le travail lourd et difficile qui lui 
a été confié.

iNe pourrait-on pas dire la même 
chose dans 1» province de Québec 
et partieuMèrcmcnt à Montréal? Il 
est prouvé par le nombre de films 
et les longueurs kilométriques qu'ils 
atteignent qu’il est impossible aux 
trois fonctionnaires, chargés de la 
besogne de censeur, de »e rendre 
compte personnellement de tout ce 
qu’ils approuvent. Par aiillows, Il 
leur est difficile de prendre le

temps nécessaire, pressés par le tra­
vail comme ils le sont, pour ordon­
ner intelligemment les coupures. Il 
s’ensuit que Je cinéma reste, mal­
gré l’institution de la censure qui 
paraît une garantie suffisante à 
nombre de chefs de famille pour y 
laisser librement aller leurs enfants, 
une école d’immoralité. Ce qui 
manquait jusqu'ici, c’était un dos­
sier bien fait pour établir cette fail­
lite de la censure devant les auto­
rités provinciales. Espérons que 
nous l’aurons bientôt.

Un journal à fort tirage qui dé­
plorait. comme nous, l’inefficacité 
du contrôle du cinéma au point de 
vue moral, réclamait une réforme 
dans le sens que nous indiquons et. 
lu même coup, l'institution d'un 

bureau de censure pour les affiches. # *
Cette suggestion est excellente, 

mais est-ce que ce grand quotidien 
ne pourrait pas exercer une petite 
censure chez lui qui serait- aussi 
très opportune et très profitable à 
In morale? Nous le voyons étaler,

avec de larges maneliettes, des af­
faires d’avortement dégoûtantes. On 
se garde bien de taire le nom du 
médecin qui, s’il est acquitté, com­
me c’est malheureusement d’usage, 
pourrait-on dire, pour ces sortes de 
crime, verra augmenter sa clien­
tèle d’une partie des lecteurs du 
journal qui a soin d’indiquer jus- 
qu'là son adresse; de plus, on n’a 
garde d’omettre les noms de la fa­
mille, afin d’éclabousser le plus de 
gens possible. 'Comme bien Ton 

ense, il s’agit de pauvres hères, 
n userait de plus de discrétion, 

dans cette gazette, chargée de dé­
fendre le faible contre le puissant, 
s’il s’agissait d’un gros annonceur 
ou de l’un de ses parents.

Voilà réellement aussi des affi­
ches immorales, — car, à cause du 
aractère exagérément gros de 

leurs titres, ces articles ne méritent 
pas d’autre nom,—contre lesquelles 
il est regrettable que la loi ne per­
mette pas de sévir.

Avant de jeter des pierres dans 
les carreaux du bureau de censure, 
ce 'journal devrait bien se souve­
nir qu’il habite une maison de ver­
re, car nous n’avons indiqué qu’une 
seule des catégories des crimes de 
toutes les descriptions qui s’étalent 
tous les jours avec un luxe de dé­
tail inouï et un déploiement typo­
graphique savant dans ses colon­
nes.

Ce dévergondage d’encre d’im­
primerie rejaillit sur la réputation! 
de la ville de Montréal tout entière 
■t lui est plus nuisible qu’on ne le 
croirait. Elle impressionne peu les 
Montréalais de vieille date qui ont 
assisté à la marée montante de jau- 
ndsrne, mais, sur les étrangers, s’ar- 
rèite-t-on à songer quel effet elle 
peut avoir? Un ancien officier de 
l’armée canadienne qui a épousé 
une Européenne fut étonné et quel­
que, peu alarmé de trouver, ces 
ours derniers, sa jeune femme bar­
ricadée dans 'la maison illuminée 
a giorno et tenant à portée de sa 
main sur sa table de nuit un re­
volver d’ordonnance tout chargé. 
Revenu de son premier moment 
d’effroi, il put avoir l'explication. 
Les journaux à gros tirage avaient 
été soigneusement interdits jusqu’i­
ci à la maîtresse de maison. 'Par un 
hasard quelconque, l’un de ceux-ci 
lui était tombé sur les yeux... et 
sur les nerfs. Elle l’avait lu et cet 
étalage de crimes en caractères de 
trois et quatre pouces lui avait fait 
une impression telle, qu’elle avait 
résolu que, dans une ville de ban­
dits comme celle-là, la moindre 
précaution que puisse prendre une 
femme restée seule au logis c’était 
dg se barricader et de s’armer d’un 
revolver fidèle. Elle venait pour­
tant d’une grande ville européenne, 
cette femme, mais là, sauf les jour­
naux à l’usage des concierges, on a 
la décence de cacher les crimes 
dans les faits-divers, quoiqu’ils 
soient aussi nombreux et aussi hor­
ribles qu’à Montréal.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIR

LA MAISON ABANDONNÉE
Pauvre maison!
Elle gît sur le bord de la route, 

au milieu d’herbes folles. De lon­
gues tiges grimpent sur les nmvs, 
s’accrochent aux bords du toit; un 
arbuste déjà vigoureux pousse har 
dirneqt à travers les planches dis­
jointes de lu galerie et étend scs ra­
meaux devant les fenêtres closes. 
Tout autour, un minuscule jardin 
qui ne mérite plus son nom.

La maison abandonnée ressemble 
ainsi avec sa peinture lavée par le: 
pluies, à une gigantesque fleur fa 
née, jetée là sans souci de sa beauté 
à peine évanouie.

Jadis de blonds enfants animaient 
la vieille demeure de leur rire clair 
de leurs jeux; les fenêtres large, 
ouvertes laissaient apercevoir un 
intérieur paisible et vivant. Et dan 
le jardin, les doigts mignons cueil­
laient et rassemblaient en gros bou­
quets, les fleurs cultivées avec 
amour.

Mais trop tôt on s’est lassé d’être 
heureux. On a quitté la maison oc­
tant de souvenirs auraient dû retc 
nir; on n’a plus voulu prêter ses 
bras à la terre qui attend. Et, 
pour vivre, ce qu’on croit la vie 
large, on a fui le vieux toit fami­
lial.

Il est triste infiniment de voir 
maintenant au bord de la rSutc, h 
demeure déserte avec ses fenêtre 
closes comme des yeux fermés pour 
tou tour s.

Peut-être s’éveillera-t-elle néav 
moins un jour au son d'une voix ai 
mer. peut-être aussi la terre ire 
saillira-t-elle sons le soc bienfaisan! 
rie la charme; alors vue mince en 
tonne de fumée montant de Tant!. 
gne cheminée, dira que l'âme et le 
bonheur de ta maison sont rc ■

LYNE.

LA SITUATION
DES HOPITAUX

mettre devant le parlement toute] 
:a question, depuis longtemps agi­
tée, des subventions provinciales et 
mmicipales aux institutions de chante.

Nous espérons que ceiies-ci pro- 
1 lieront de cette occasion pour fai­
re valoir leurs reclamations a 
parlement. Elles feront bien d 

s unir pour que leur délégation 
créé une impression plus considé- 
! able et ensuite de compulser de* 
statistiques et des renseignement 
ur le traitement reçu par les mai­

sons hospitalières de la part de: 
gouvernements provinciaux et mu­
nicipaux des autres provinces.

A la veille d’une élection, Tar 
dernier, les députés ruraux crai 
gnaient avant tout que l’on mît à 
!a charge des municipalités d’oû iî 
venaient. le traitement dans les h- 
pitaux de Montréal, des malades i: 
digents. L’exemple de quelqui 
municipalités oui se sont entendue 
d’elles-mêmes avec les administre 
lions des hôpitaux de Montré; ’ 
nour défrayer les frais d’entretier 
de leurs malades, devrait écar 
ter les craintes d’autant plus que 
tes élections, à l’inauguration d’un 
nouveau parlement, paraissent tou­
jours lointaines.

Reste encore à régler définitive­
ment la question de la taxe de 
théâtres. L’opinion publique s’es? 
clairement prononcée à Montréal en 
fabeur de l’attribution dans son in­
tégralité de la recette de cette taxe 
aux hôpitaux. Les commissaires 
ont actuellement la liberté de se 
rendre à ce désir, mais comme Us 
ne paraissent pas vouloir entendre 
la voix d l’oninion publique, il se­
rait préférable de régler cette 
ouestion de façon formelle et défi­
nitive par un amendement à la 
charte de Montréal.

L. D.

L’OEUVRE ESSAIME
L’ASSISTANCE MATERNELLE A

LAC H INE. _____
La ville de Lachine aura désor­

mais son oeuvre de l’Assistance 
maternelle. La fondation a eu lieu 
hier. Mme Hamilton, la présidente 
générale de Montréal, qui est Je 
fondatrice de l’oeuvre des dames 
de charité a donné une conférence 
d’ordre très pratique sur le moyen 
d’organiser le secours aux mères 
expectantes et en couches. Elle 
était accompagnée de l’une de ses 
dévouées collaboratrices du comi­
té central, Mme Grenier.

A cette séance d’inauguration 
Mme LePailleur, de Lachine, a été 
nommée présidente;

Cette réunion a coïncidé avec la 
distribution des prix aux bébés de 
la Goutte de lait. Les juges du con- 
ours étaient les docteurs Dauth et 

Henri Prévost, du service munici­
pal de Moptréal. Le premier a pro­
noncé une courte allocution de 
même ouc le médecin hygiéniste 
de la ville de Lachine, le docteur 
Baudoin.

L’oeuvre de l'Assistance mater­
nelle essaime. Elle fonctionne déjà 
daps la plupart des paroisses de la 
ville de Montréal. Il est à souhaiter 
lue bientôt se réalise le voeu de 

Mgr l’archevêque qui voulait qu’el­
le suivît partout la Saint-Vincent 
de Paul, car on soit que l’oeuvre 
des dames de charité est, comme 
on Ta dit souvent, la Saint-Vincent 
de Paul féminine.

L. D.

EMPO SONNEURS ET 
EMPOISONNEURS

MARCHANDS DE LAIT ET MAR­
CHANDS DE VIANDE.
M. le recorder Semple a tancé 

vertement deux ou trois laitiers. I! 
les a traités de meurtriers et de 
-rimmels. Ceux-ci vendaient en ef- 
fet à leurs clients un lait sali et fre- 
’::té. Le magistrat ajoutait avec vé­
rité qu’on ne pouvait savoir le 
nombre d’enfants dont ils avaient 
indirectement causé Ja mort.

Ajoutons que nous espérons que 
le recorder n’aura pas de ces su­
bits retours d’indulgence comme 
en un certain cas, qui fit du potin 

Par ailleurs, nous voudrions voir 
la même somme de justice distri­
buée à tous les marchands qui com­
mettent des délits de même nature, 
Chaque semaine on confisque de- 
quantités considérables de viandes 
mpropres à la consommation. Ne 

serait-il pas opportun, encore une 
fois, do savoir qui a mis ces vian­
des .sur le marché et qui les a gar­
dées en entrepôt ou ailleurs assez 
longtemps pour qu’elles atteignent 
"e degré de détérioration?

Los marchands de viande ava­
riée sont dos empoisonneurs d’a­
dultes ; leur crime parait moins 
grave que celui des laitiers que le 
recorder Semple a appelés des 
“empoisonneurs d’enfants’’, mais i! 
est tout do même suffisamment gra 
vo pour attirer l’attention des tri­
bunaux.

L. B
Les Irlandnfs catholiques de 

Montréal se proposent d'avoir un 
hôpital à eux. Nul ne peut leur en 
faire reproche, d’autant plus que 
Ton sait pertinemment que nombre 
de catholiques sont hospitalisé' 
dans les hôpitaux protestants, et 
qu’il so trouve naturellement parmi 
ceux-ci une forlcproportlond'irlan­
dais catholiques. On ne pout d'ail 
lours pas hlfhner les catholique 
d’en agir de la sorte quand la pie 
ce manque dans leurs propres ins 
tiiutions.

La fondation de cet hôpital, qui 
sollicitera son tncor-pon.Mon à la 
prochaine session ne. la ’'"dvlatur: 
aura d'ailleurs le bon effet de r»

FOLLY MASON
O roman politique canadien 

dernière oeuvre de M. William- 
Henry Moore, auteur du Clash, qui 
eut tant de rcntentisscihent dan 
les cercles anglo-canadiens et ca- 
nadiens-frnnrnis est en vente inr 
bureaux du Devoir. L'unité. $1.7ü 
par la poste, ajoutez 10 sous pour 
frais de port.

Poilu Masson est une oeuvre à 
faire lire aux Anglo-Canadiens qui 
cherchent à se renseigner sur la 
que-îion des races et des langues 
eu Canada.

BLOC-NOTES
Traditionalisme

On se rappelle la phrase élogieu- 
se du docteur MacPhail. la semai­
ne dernière, devant le Canadian 
Club de Montréal, sur la province 
de Québec “d’idées conservatri- 
■es, de population saine, province 
e bon sens, de modération et d'or- 

Jre, qui sera le dernier refuge de 
la civilisation en Amérique”, ^ ou 
quelque chose d’approchant. Tous 
nos journaux ont souligné ces pa­
roles. L’Evénement, lui, s’en fait un 
rgument pour inviter en des ter­

nies tortueux les gens à se rallier 
u parti conservateur. “Gardons' 
troite notre union avec notre 
-Use. Gardons notre esprit tradi- 

ionaliste et conservateur dans son 
-ns le plus véritable et le plus 
ain. Ne nous lançons pas à Taveu- 
de dans les aventures politiques, 
oû nous conduiraient les éléments 
démolisseurs que renferment le li­
béralisme et son frère en appels 
démagogiques, le nationalisme. 
Rappelons-nous deux vérités ensei­
gnées par l’expérience de l’histoi­
re : nulle part le libéralisme n’a 
établi de solides constructions na­
tionales ; partout le nationalisme, 
chez les peuples de races mixtes, 
a engendré des rivalités et des di­
visions mortelles. Nous n’ignorons 
pas quels préjugés et même quelles 
haines on a soulevés contre l’es 
prit conservateur, mais nous n’i 
gnorons pas davantage les maux 
causés par ces haines et ces pré 
:ugés. En ruinant l’esprit conser 
valeur, c’est surtout la sécurité (i 
nos institutions et de notre pro 
périté que l’on ruine. Triste à 
constater, mais bon à savoir" 
écrit l'Evénement. C’est intitulé 
cauteleusement : Leçon à méditer 
Ge dont le docteur MacPhail a par 
lé, c’est de l’esprit traditionaliste 
du Québec ; et cela n’a rien à voir 
avec le parti conservateur québé­
cois, encore moins fédéral. U 
faut considérer ses lecteurs com­
me de piètres imbéciles, pour vou­
loir profiter d’une équivoque afin 
le tenter de faire remonter au par­
ti conservateur Je mérite i d’avoir 
fait tel qu’il est l’esprit canadien 
français. Tous les lecteurs intelli­
gents de l’Evénement, même s’ils 
ont des préjugés de partis, auront 
fait la distinction. Et la “leçon à 
méditer” de l'Evénement ri’aura 
d’autres résultats que de faire haus­
ser de pitié les épaules de ceux qui 
se sont rendus au bout des baliver­
nes que nous citons.
Publicité française

Nous félicitions, l’an dernier, 
vers ce temps-ci, le bureau de pu­
blicité française de l’emprunt na­
tional, à Montréal, >de l’intelligente 
réclame faite sous sa surveillance à 
ect emprunt. Le même compliment 
vaut pour cette année. Nous n'a­
vons pas eu de traductions stupides 
et littérales de placards rédigésen 
anglais, qui valaient peut-être quel­
que chose pour le public de langue 
anglaise; mais dénués de tout in­
térêt pour le petit capitaliste et 
l'épargniste canadiens-français. An­
nonces, panneaux-affiches, récla­
mes, publicité, tout s’est fait chez 
nous en un français très correct ; 
et les directeurs de cette publicité 
française ont employé, pour inciter 
le public de chez nous à souscrire 
à l’emprunt de 1919, des motifs 
d’ordre économique exposés claire­
ment. Ils ont écarté toutes les ren­
gaines militaristes, impérialistes et 
jingoes qu’on nous servit pendant 
une couple d’années, de Toronto, 
pour n’user que d’arguments in­
telligibles et sensés. Félicitons-les- 
en derechef cette fois-ci. L'expé­
rience faite depuis deux ans do:' 
avoir fait enfin comprendre à Ot- 
tav.a et à Toronto, que le meilleur 
moyen d’obtenir du Canadien 
français ce qu’on lui demande, 
c’est de le traiter convenablement, 
de respecter sa langue et sa men­
talité.

Un par jour
Un relevé des statistiques de la 

criminalité à Chicago démontre 
qu’il s’y commet en moyenne un 
meurtre par jour. C’est plus qu il 
n’y en a au Canada et même dans 
tout le Royaume-Uni, dont la po­
pulation est pourtant plusieurs 
’’ois plus nombreuse que colle de 
Chicago. Cette métropole des abat­
toirs renferme certes des éléments 
américains et étrangers qui n’atta- 
chent pas plus d’importance'à la 
vie d'un homme qu’à celle d’un 
mouton ou d’un porc. L’influence 
du milieu, quoi!

Epargne et placement
Lm rente, bulletin bi-mensuel de 

la maison Ycrsuilles-Vtdricairc- 
loulais, paru hier, pour la premié- 

• fois, souligne l’importance s)u 
placement de tout repos pour les 
Canadiens français. “Tout argent 
qu’ils refuseront aux wild-cat sche­
mes pour le placer sur des valeurs 
'prouvées, sera autant de gagné 
pour eux-mêmes et pour le pays, 
sans perte pour personne,” dit l’ar- 
icle-programnip de ce bulletin. 

C’est le bon sens même.
Pendant des année le s nôtres on’ 

jeté (les milliers ci des millions de 
dollars dans des spéculntions immo­
bilières et des placements miniers 
cul ne valaient pas, selon le dicton 
français, “les quatre fers d’un chien”. 
Le jour où nous mirons compris la 
nécessité de placer nos épargnes 
nilkurs que dans de pareilles affai­
res, — non ■ avons de nos yeux, vu, 
près de .Saskatoon, en Saskatchewan, 
un marais oû les chasseurs de l’en-

CHRON1QUED’OTTAWA »

La Rassie d’Asie et n Are 
commerce

Ottawa, 17 novembre.
Le Bulletin hebdomadaire du mi­

nistère du commerce, livraison di 
10 courant, fait allusion à une ten­
tative d’établir des relations com­
merciales entre le Canada et la Si­
bérie, et donne sur les, difficulté 
que l’on a rencontrées, nommément 
au point de vue de la langue, de- 
renseignements qui méritent quel­
que attention, en ce temps de chô­
mage de la politique intérieure. 
L’article dont nous parlons est fon- 
dê sur un rapport de l’agent corn 
mercial britannique Leslie Unqu- 
hart, chargé l’an dernier par sir 
George Foster du soin des intérêt. 
canadiens en même temps que de 
ceux de la Grande-Bretagne. On 
notera en passant la fréquence d 
ces arrangements dans lesquel1 
personne ne peut erainnre bran- 
coup que les intérêts de la Grande- 
Bretagne souffrent au détriment 
des nôtres. Voici d’abord ce que 
dit M. Umuhart dans le rapport de 
ses opérations de l’année;

"Il devient plus eiair chaque jour 
que le chaos que l’on constate en 
Russie est dû avant tout aux cir 
constances économiques et qu’on 
n’y mettra jamais fin par les seul:, 
noyens militaires. Les Russes ne 
edeviendront de paisibles citoyens 
use lorsqu’ils pourront de nouveau 
e procurer les denrées nécessaires 

ï la vie à des prix raisonnables. On 
v manque beaucoup, aussi, d’objets 
manufacturés, et c’est même là l’une 
des pauses de la chute des gouverne­
ments qui ont pris le pouvoir de- 

-rnuis la révolution.
“Désireux de remédier à cette si­

tuation, le gouvernement britanni 
que s'est associé à celui des Etats- 
Unis, dans l'automne de 1918. pour 
"ournir des provisions à la Sibérie 
à des prix raisonnables et sous le 
contrôle du gouvernement. M. Ur- 
quhart fut choisi comme agent bri­
tannique, et il créa immédiatement 
la Siberian Supply Company com­
me agent du gouvernement. Cette 
société avait pour mission d’ache- 
ler en Angleterre des produits 
qu’elle revendrait eff Sibérie, sou: 
contrôle officiel. De leur côté, le: 
Etats-Unis créaient un organism' 
semblable, au capital de 5 million 
de dollars, mais cette initiative n< 
devait pas continuer après l’armis­
tice et n’a nas transigé pour un 
chiffre d’affaires élevé. ' C’est ce- 
oendant vers ce temps que sir 
George Foster, alors en Angleterre, 
fut mis au courant, et pria M. Ur- 
uuhart de se mettre en communica­
tion avec le gouvernement cana­
dien, lorsqu’il passerait dans notre 
pays, en route vers !a Sibérie. C’est 
ce qui fut fait; et le cabinet d’Otta­
wa décida d’ouvrir un crédit de 
$1.000.(100 pour des achats de pro­
duits canadiens'devant êfrc vendus 
en Sibérie sous la direction de M. 
Urouhàrt. qui passait au rang d’a­
gent canadien, en sus de ses émolu­
ments anglais,

“Or, l’armistice signé, les Etats- 
Unis se retirèrent de l’entreprise, y 
laissant seuls la Grande-Bretagne et 
le Canada, tous deux représentés par 
M. Urquhart sous les couleurs de la 
Siberian Supply Company. Mais 
les circonstances étaient devenues 
difficiles ; on pouvait facilement 
vendre, mais d’être payé, c’était 
une autre affaire. Le rouble avait 
perdu les deux-tiers de sa valeur et 
continuait de baisser, et la Russie 
ne pouvait plus obtenir de crédits 
sur les places étrangères, de sorte 
que les acheteurs sibériens, même 
olvables, ne pouvaient acquitter 

leurs dettes en dollars ou en livres 
terling. Cet état de choses devait 

nécessairement borner les opéra- 
lions, qui set limitèrent en effet à 
350,000 Jouis sterling pour l’Angle- 
‘errr et $250.000 pour le Canada. 
Les marchandises anglaises, consis­
tant surtout en lainages, pharmacie 
et papeterie, furent vendues à une 
imnortante association coopérative 
crlle des Produits laitiers sibériens, 
qui signa des billets payables dans 
0. 7. «S et 9 mois. Quant aux effets 
canadiens, c’étaient surtout des 
"rains de semences, des parties 
d’instruments aratoires et des four­
nitures militaires, tels que vête­
ments. lits, etc., le tout vendu ar 
prix coûtant, plus un bénéfice de 5 
pour 100 destiné à couvrir les di­
vers frais. Lorsque l’acheteur aura 
Hni de s’acquitter, on compte que

le gouvernement canadien aura réa­
lise un léger profit dans cette trans­
action”. v

** * «
Voilà pour la partie commerciale 

du rapport, que nous avons cité 
presque textuellement. 11 est suivi 
de considérations générales qui mé­
ritent aussi d’être cou mies. M. Ur­
quhart est en faveur de la continua­
tion des relations commerciales en­
tre la Sibérie et le Canada. 11 a 
constaté là-bas une tendance regret­
table a confondre nos produits avec 
ceux des EtaL-Unis, mais on com­
mence, dit-il, à s’y rendre compte 
que le Çanada existe par lui-même 
et peut fournir des Catégories de 
marchandises distinctes et soute­
nant avantageusement la comparâi- 
on avec celles de n’importe quel 

autre pays, entre autres la machine* 
rie agricole, les lainages ei colonna­
des, les vaisseaux de granit, etc., 
ntc. Mais l’obstacle des années der­
nières est toujours le même, il faut 
necorder de longs crédits aux ache­
teurs, et ce sont des crédits, selon 
notre rapporteur, que l’on ne peut 
pas demander aux manufacturiers 
de consentir eux-mêmes. H faut 
(pie le gouvernement intervienne et 
les garantisse de perte et de délais 
imprévus. C’est ici qu’il est per­
mis de différer d’opinion avec cet 
agent, mais nous répétons simple­
ment ce qu’il suggère dans _ son 
rapport. Le gouvernement sibérien 
(?) dit-il, a conclu des arrange­
ments financiers avec le Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, sur une 
base de dépôt d’or, et il doit en­
voyer prochainement un agent au 
Canada avec une mission semblable,

La Sibérie a présentement besoin 
de lainages au montant de 8 millions, 
et ce n’est qu’un commencement, 
puisque cet envoyé est chargé d’ou­
vrir un crédit permanent à son pays. 
Espérons que c’est également sur une 
base d’or, annuel cas il est toujours 
facile de s'entendre. Tl est vrai qu’il 
est également question d’échange de 
produits, et que la Sibérie nous en­
verrait de la la'ne brute, du lin, des 
fourrures ; pourvu cependant qu’elle 
garde son climat ! Le charbon est 
déjà assez cher et assez rare. Mais 
restons-en au projet que nous révélé 
et agent britanno-canadien.

TI termine par d'assez curieux 
aveux sur les inconvénients de ne 
connaître qu’une langue au monde, 
lorsqu’on veut faire affaires en pays 
étranger. Pour peu que le lecteur se 
souvienne avec quelle facil'té les 
Russes en général parlent te français, 
il lira maintenant avec un malin 
plaisir les remarques suivantes de 
l'agent anglais, compatriote de nos 
lumières pédagogiques de Toronto :

‘‘B’en que la protection du gouver­
nement soit présentement nécessaire 
aux manufacturiers canadiens, on ne 
saurait trop leur rappeler que le suc­
cès final est entre leurs propres 
mains. Il n'est pas possible de tran­
siger en Russie sans connai're la lan­
gue et les systèmes d’affaires, et le 
plus tôt on les apprendra sera le 
mieux. L’intervention des Alliés en 
Sibérie n’a pas réussi à cause du pe­
tit nombre de gens capables de sa 
fame comprendre des Russes. A ce 
point de vue. l’Allemagne jouit d’un 
énorme avantage, qui lui permettra 
probablement de retrouver son an- 
cienne influence en Russie. Les pro­
vinces baltiques contiennent des mil­
liers de Russes allemands d’oû sor­
taient naguère les voyageurs de com­
merce des firmes allemandes ; et à 
moins que l’ory empêche l’Allemagne 
de capturer à nouveau le marché rus­
se, il se formera inévitablement une 
combinaison russe - allemande qui 
constituera, ayant beaucoup d’an­
nées, une nouvelle menace à la paix 
du monde.”

Parions qu’une demi-douazine de 
voyageurs de commerce canad'ens- 
français qu’on “lâcherait”, comme 
on dit. parmi les négociants impor­
tants de ce pays rebelle aux beautés 
de la langue qu’on exprime à Hamil­
ton et à Brantford, ne seraient pas 
long a se faire entendre dans la lan­
gue de Clemenceau et de M. G. K. 
Arnyot, et à se faire des amis person- 
n,. ™ même temps qu’une solide
ci'cntèle nom- leurs patrons t Sir 
(.eorge Foster, qui s’enorgueillit 
maintenant do ses conna’ssances bi- 
Lngues, aurait pourtant dû v penser 

Ernest BIL0DÈAU

droit allaient tirer le canard, les 
dimanches après-midi, marais ou des 
cultivateurs de la Bcauce et de la 
région de Québec avaient noyé des 
milliers de piastres, pour des lots 
inexistants, et sans avoir, bien en­
tendu, jamais vu le pays, -- ce jour- 
Pi nous aurons fait un progrès sen­
sible. Et. si des organes finatv ’...

ommo la Renie peuvent dessiller 
sur ce point, les yeux de nos r 
patriotes, leur faire comprendre !V 
vantage de bien placer leur argent 
il ne souffit pas de l'épargner, il faut 
le faire valoir, ils auront accompli 
d’excellente besogne. Aussi bien leur 
souhaitons-nous d’y réussir. L’ini­
tiative en vaut la peine.

Un homme prudent

Ce Russe d’Omaha qui, pendant 
des années, a porté sur lui. sans en 
connaître la valeur, ce qu'il pensai' 
être un caillou et dont m) ('\!X‘:', 
vient de dire nue c’est un pjbis bru? 
valant $100.(1(10, n'a pus été très pru- <Jent. pr,:i pin- que tr£s avisé jus- 
ou'ici, S'il se méfie un tant soit pru 
de l’nnpouec„que lui font les Jour-

 - ------------------—5
naux, il déposera son rubis chez un 
joaillier ou dans un coffre-fort ré- 
sistable. Autrement, la publicité lui 
vaudra d’être assailli et volé si on ne 
lui défonce pas le crâne. Elle rend 
parfois de mauvais services à ceux 
qui en sout l’objet.

G P

“THE BIRTHRIGHT"

Le volumineux ouvrage d’Arthur 
Hawkes sur la question de l’avenir 
lu Canada, — il y a aussi plusieurs 
■hapitres oû il est question de la 
place à faire aux Conadicns frnn- 

ds dans la vie nationale. — so 
vend $3 1 unité, aux bureaux du 
Devoir ; envoi par poste reenm- 
mnndéc, 20 sous -de plus. H faut 
m lire ce volume à côté du Clash 
de Moore et de Bridging lhe Chasm 
de Morlcy,

-CE SOIE a»Jffonu*ttent National, conférence de M. Henri Bourassa^souo les ausp'cûs du comité
rAasocmtion Catholique des Voyageur» de Commerce (Voir détail» en deuxième page).

u ’ ' *■

général de
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RESSANTES CAUSERIE AGRICOLE

statistiques EXCURSION A TRAVERS LE
YORKSHIRE ET L'AYRSHIREÆS TERRAINS ES CULTURE I 

DANS LA PROVINCE DE QUE-. 
REC. — SUPERFICIES COM PA- j 
REES POUR LES ANNEES 1918- 
1919.—LES DIFFERENTS PRO­
DUITS.

Québec, 15. — Le Bureau des 
statistiques de Québec cornrmini- 
.■jue aujourd'hui à la presse un état 
statistique relatif aux superficies 
des champs en culture, au nombre 
d’animaux domestiques et d’oi- 
K‘avx de basse-cour, aux produits 
de l’érablière, au nombre d'arbres 
fruitiers et à la superficie en cul­
ture du tabac, à la fin du mois de 
juir dernier,

Il est bon de remarquer, avant 
d’étudier ces chiffres et de les 
comparer <vec ceux de l'annee 
précédente, que le printemps der­
nier la saison tardive a empêché 
bon nombre de cudi valeurs de se-j 
mer du blé, céréale qui a été rem­
placée par de l’avoine, de l'orge et 
du seigle, La sup u ficie ensemen­
cée en pois et eu fèves est aussi 
moins considérable, a cause de l'a­
bondance de ces produits l’année 
d’avant, ce qui en avait baissé le 
cours du marché. Le haut prix 
commandé par les pommes de ter­
re depuis quelques années a induit 
les cultivateurs à s'adonner plus 
que d’habitude à celle culture, le 
printemps dernier, c'est pourquoi 
la superficie plantée en est encore 
plus considérable qu’en 1918.
SUPERFICIES COMPAREES POUR

LES ANNEES 1918 ET 1919,
La superficie ensemencée en blé 

en 1919 est de 251,089 acres con­
tre 3(55,670 acres en 1918 ; celle 
de l’avoine en 1919 est de 2 141,007 
acres contre 1,942,720 acres en
1918 ; celle de l'orge en 1919 est 
de 248 892 acres contre 189,200 
acres en 1918 ; celle du seigle en
1919 est de 33,481 acres contre 29,- 
060 acres en 1918 ; celle des pois 
en 1919 est de 81,842 acres contre 
107,380 acres en 1918 ; celle des 
fèves en 1919 est de 43.202 acres 
contre 109,804) acres en 1918; celle 
du sarrasin en 1919 est de 170.043 
acres contre 227,018 acres en 1918; 
celle îles grains mélangés en 1919 
est de 156,637 acres contre 194,- 
288 acres en 1918 ; celle du lin en 
1919 est de 11,384 acres contre 7.- 
357 acres en 1918 ; celle du maïs 
à grains en 1919 est de 43.603 acres 
contre 54,690 acres en 1918; celle 
des pommes de terre en 1919 est 
de 315.590 acres contre 264,870 
acres en 1918 ; celle des navets et 
autres racines en 1919 est de 87,- 
196 acre* contre 95,526 acres en
1918 ; celle du foin et du trèfle en
1919 est de 4,299 360 acres contre 
4,533,266 acres en 1918; celle du 
maïs fourrager en 1919 est de 74 - 
1)07 acres contre 86,358 acres en
1918 ; celle des autres grains en
1919 est de 87,996 acres contre 
12,260 acres en 1918 ; celle du 
fourrage vert en 1919 est de 86,255 
acres contre 60.780 acres en 1918 
?t celle du pâturage en 1919 est de 
5 837,985 acres contre 4 845,098 
acres en 1918.
SUCRE ET SIROP D’ERABLE ET 

NOMBRE D'ARBRES FRUI­
TIERS.

Les chiffres suivants ont trait à 
la récolte des produits de l’érable 
au printemps de 1918. Le nombre 
de livres de sucre est de 12,157,498 
contre 10 173,622 livres en 1918 ; 
le nombre de gallon de Sirop d’éra­
ble est do 1,470,775 contre 1,928 - 
201 gallons en 1918. Si l’on con­
vertit le sirop en sucre et que l’on 
évalue la récolte entière à raison 
de .25 Ha livre 'de sucre, l'on trou­
ve que la valeur de la récolte des 
produits de l'érable est de 86 348.- 
B05 contre $4.418,34-1 en 1918, 
mais il est bon de remarquer que 
le prix moyen de vente de sucre, 
l'année dernière, était de .13 la 
livre Voici 1rs chiffres se rappor­
tant nombre d'arbres fruitiers; 
poiriers, 13,242: cerisiers, 389 12',; 
pommiers; 1,162 965 ; prunier*?. 
238.666.

SUPERFICIE EN TABAC.
Une première tentative a été 

faite, '’çtîe année, pour recueillir 
des statistiques relatives 5 la cul­
ture du tabac dans la province vu 
l’expansion que prend la culture 
de cette plante industrielle, à cau­
se de l’augmentation de son prix 
de vente, I.a superficie plantée en 
tabac, au mois de juin dernier, est 
de 22,360 acres contre 12.257 acres 
en 191,0. Ces 12 257 acres plantés 
en tabac avaient donné une récol­
te de 10,095,901 livres, ce qui élait 
une moyenne de 823 livres par 
«•rr. En supposant que la récolte 
rie cette année donne un aussi bon 
rendement, elle serait de 18.4(12 286 
livres. L’on peut se faire une idée 
de la valeur de cette récolte, at­
tendu que le prix de vente ne sera 
probablement pas inférieur, en 
moyenne, à .50 la livre, ce qui 
représenterai! m somme de plus I porte 
le $9.000 000 pour la production ! se le 
le la plante à Nient.

LE YORKSHIRE — TYPE DE 
FERME

Ferme du Lord Middleton, Malton 
III

Cette immense ferme couvre une 
superficie de 12,995 âcres dont trois 
milles pour la ferme du seigneur et 
le reste affermé à des tenanciers.

L’élevage scientifique et pratique 
en fait la renommée.

On y trouve une des plus grosses 
races de trait, le Shire dont le poids 
varie de 1,800 à 2,300 livres. C’est 
le cheval de trait le plus estimé 
d’Angleterre, où il fut connu primi­
tivement sous les noms de : “The 
Great Horse”, “War Horse”, “Cart 
Horse”, “Old English black Horse", 
“Giant Lincolnshire” et définitive­
ment ; Shire. Cependant, il existe là- 
bas encore différents types de Sbi­
res :
1 Ceux dont la lèvre supérieure est 

garnie d’une épaisse moustache, 
trait caractéristique du cheval 
Lincolnshire.

2— Ceux dont les lèvres, les naseaux 
et les paupières sont dépourvus 
de poil, dont la peau de ces ré­
gions est rosée et quelquefois ta­
chetée de noir, appelée ; face nue 
ou cheval nu.

3— Ceux caractérisés par urle touffe 
de longs poils poussant sur cha­
que genoux et quelquefois, mais 
plus rarement) sur la pointe des 
jarrets. Des efforts de part et 
d’aütre tendent aujourd’hui à 
produire un lype uniforme. Je 
ne m’attarderai pas à décrire da­
vantage cette race puisqu’elle est 
peu connue dans le Québec. En 
Amérique, on lui reproche de 
manquer d’action, avec des mem­
bres couverts de poils trop abon­
dants et un sabot plat.

Le troupeau du seigneur com­
prend six étalons de grande valeur, 
seize juments et une vingtaine de 
demi-sangs.

A un demi-mille de marche de Té- 
curie centrale, est l’écurie des Tho­
roughbreds, chevaux de selle. C’est 
sous ce toit de tuiles rousses que ré­
sident les cinq reproducteurs mé­
daillés des expositions anglaises. 
Le vieux cheval Wales attira parti­
culièrement notre attention par la 
perfection de ses formes et sa gran­
de vigueur. Un autre du nom de 
Crathorne, cheval bai-brun, primé 
Ions les ans depuis 1912 du King’s 
Premium d’une valeur de $1,000 par 
année, avait à son crédit neuf gran­
des courses dont deux remportées à1 
Page de deux ans, trois à trois ans 
et cinq à cinq ans. Une soixantaine 
de femelles et de jeunes chevaux 
complètent le haras. De grands han­
gars d’élevage servent d’annexes, 
au toit à claire-voie (les espaces 
d’un demi-pouce entre les planches 
de la toiture laissent pénétrer beau­
coup de soleil pendant la stabula­
tion et protègent suffisamment con­
tre la pluie). Les animaux y sont 
libres à l’intérieur, sur une épaisse 
couche de litière.

Le “Home Farm” élève encore un 
poney des terres hautes d’Ecosse, le 
Highland poney ‘renommé par sa 
rusticité et sa vigueur. Le plus beau 
type du troupeau était “Marocaich”, 
à robe gris-pommelée, haut de 14 
mains, ayant l’apparence générale du 
percheron. En Ecosse, ce poney n’est 
employé que pour le transport du 
gibier dans les montagnes; il porte 
facilement un poids de 40 stones 
(560 livres), à travers ces contrées.

A la seigneurie, on le croise avec 
les femelles throughbreds pour en 
obtenir un cheval de chasse plus 
grand, plus robuste et meilleur sau­
teur.

ou roulée. Les fourrages grossiers 
sont arrosés d’une solution de mé­
lasse diluée.

A chaque saison d’élevage, tous 
les chevaux reproducteurs au soin 
d’un palefrenier portent pour une 
tournee dans des districts désignés 
et annoncés dans tes journaux agri­
coles. . ,

Le coût de monte est détermine 
d’après le degré de pureté des femel­
les et la renommée du cheval : par 
exemple, pour une femelle thorough­
bred. les frais seront de $25.00 
(£5-05), demi prix pour une femelle 
demi-sang et $2.50 pour l’entretien 
du palefrenier.

BOVINS COURTES-CORNES
Un superbe troupeau de courtes- 

cornes laitières subit une sélection 
judicieuse depuis quarante ans. Il 
provient du type anglais, famille 
Bates. L’effectif du troupeau se chif­
fre à six taureaux, vingt femelles et 
d’un grand nombre de “steers” à 
l’engrais dans de grands hangars, 
recevant pour ration quotidienne des 
rutabagas mélangés à des tourteaux 
de lin et des fourrages grossiers.

Des pores fouillent la litière et se 
nourrissent des déchets qui tombent 
des râteliers.

A part les nombreuses têtes de 
gros bétail, environ deux cents mou­
tons de race Leicester, Cotsvvold, et 
Highland paissaient par petits grou­
pes sur les cultures de choux de 
Siam, lors de notre visite. On ne met 
en silo que les plantes-racines desti­
nées aux bêtes bovines; le surplus 
reste en terre, car le gelée n’est guè­
re à craindre, et les moutons les pâ­
turent sur place. Le seigneur élève 
spécialement le Highland à face 
noire — moutons des terres hautes 
d’Ecosse, de taille moyenne, à toison 
longue et grossière — pour sa chai­
re délicate.

Rotation de six ans :

VOL A MAIN ARMÉE 
DANS UNE BANQUE

QUATRE BANDITS, REVOLVER 
AU POING, PILLENT LA BAN­
QUE D'EPARGNE DE RAN­
DOLPH, MASS., APRES AVOIR 
LIGOTE DES EMPLOIES.

RECITAL SERGE
RACHMANINOFF

RATION DES CHEVAUX 
FERME

DE

La ration des chevaux de ferme 
est un mélange de carottes fourra­
gères et de pailles de graminées et 
de céréales hachées fin. L’avoine est 
toujours servi applatie (crushed oat)

1ère année.—Céréales.
2me année.—Patates. .
3me année.—Blé ou orge.
4me année.—Plantes racines, 
nme année.—Prairie.
6me année.—Prairie.

(La 2me année, on sème des pata­
tes hâtives; aussitôt après leur ma­
turité, le blé d’automne est semé sur 
la même sole).

La ferme comprend encore un 
grand chenil de soixante couples de 
chiens “Fox Hounds”.

Les murs intérieurs sont couverts 
de trophées de chasse; tous les nez 
des renards capturés et au-dessous 
de chacun, le nom du chien vain­
queur. Dans la cour intérieure, une 
salle d’appréciation où sont jugés 
tous les ans les chiens qui devront 
perpétuer la race et se couvrir de 
gloire. La vie d’un chien, dit le sei­
gneur, est une vie dure; ces bonnes 
bêtes ont quelquefois à parcourir 
une distance de soixatite-dix milles 
en un jour. Son éléminés tous les 
sujets ne possédant pas des aplombs 
parfaits.

Ration : Un seul repas par jour 
composé de viande bouillie mélan­
gée à un pain de maïs cuit.

Birdsall est un des centres où 
s’organisent les fameuses chasses à 
courre. Chaque semaine, montés sur 
leur pur-sang et , suivis des meutes, 
les gentlemen anglais partent à la 
recherche du renard dans les terres 
hautes de l’Ecosse.

Après une course instructive à tra­
vers les cultures, les troupeaux et 
les serres, nous entrons au château 
où le seigneur et la seigneuresse 
nous servent de leurs mains un ré-, 
confortant "dish of tea”.

Le seigneur Middleton est un par­
fait gentilhomme; malgré son grand 
âge — 75 ans — il s’occupe encore 
activement des progrès de l’agricul­
ture et est lui-même président de 
plusieurs sociétés d’élevage.

G. TREMBLAY, lieutenant.
Institut Agricole d’Oka.

12 novembre, 1919.

(Dépêche de la Presse Associée) 
Randolph, Mass., 18. — La Ran­

dolph Savings Bank a été volée de 
$40,000 à $50,000, aujourd’hui, par 
quatre bandits armés qui ont ligoté 
le trésorier N. Irving Tohnan, une 
employée et un client, ont enlevé 
des voûtes de l’argent, des valeurs 
et des obligations pour la valeur ap­
proximative précitée et se sont en­
fuis ensuite en automobile, sans 
laisser de traces, sauf le numéro de 
leur automobile qui appariient à un 
citoyen de Greenfield. On a ap­
pris, ce soir, que la plaque du nu­
méro de l’automobile était encore 
en place derrière Faute de cet hom­
me de Greenfield et Ton suppose 
que les voleurs avaient une pla­
que forgée. Ces bandits étaient des 
étrangers, a déclaré le trésorier Tol- 
nian.

Les dépositaires sont assurés con­
tre les vols, a ajouté le trésorier. 
Une part des valeurs ravies était en 
obligations de la Liberté dont une 
partie en argent et en valeurs mis 
en dépôt par des clients de la ban­
que dans divers casiers des voûtes.

Le vol s’est commis quelques mi­
nutes avant la fermeture, cet après- 
midi, a dit M. Tohnan. Deux hom­
mes entrèrent dans la banque; l’un 
d’eux prit une plume et tous, deux 
se mirent à une table pour écrire. 
Le trésorier ne leur remarqua rien 
de louche alors. Deux autres hom­
mes entrèrent dans la banque, lors­
que le dernier client en fut sorti.

Alors, sans perdre de temps, l’un 
des hommes qui était à écrire à la 
table se précipita en face du tréso­
rier Tohnan en lui pointant son re­
volver, lui ordonna de lever les 
mains. Un antre des voleurs accula 
nu mur Mlle Frances Howards et lui 
mit la main sur la bouche et_ les 
deux antres coururent aux voûtes. 
Le trésorier et l’emuloyée furent 
attachés et on leur colla sur la bou­
che des bandes de taffetas pour les 
emnêeher de crier.

Alors que les bandits étaient à 
l’oeuvre, un client entra, George 
Glidden, et se trouva face à face 
avec un des bandits qui lui pointa 
un revolver sur la poitrine. On 
'e ligota et le bâillonna à côté du 
trésorier. Us furent étendus par 
terre dans le fond du bureau et re­
couverts de paletots qTii étaient sus­
pendus à des crochets. Un des hom­
mes qui dirigeait la bande demanda 
les clefs du trésorier. Les voleurs 
ne semblaient pas familiarisés avec 
les endroits de la banque, mais ils 
firent leur besogne promptement et 
vidèrent les voûtes en moins de 
quinze minutes.

Le chef ordonna alors à l’un des 
hommes de faire la garde pendant 
cinq minutes et les trois autres sor­
tirent à la course. La sentinelle 
resta une minute ou deux puis re­
joignit ses compagnons dans l’auto­
mobile qui était déjà en marche. 
Les voleurs avaient eu la précaution 
de laisser leur moteur en marche 
devant la porte, tandis qu’ils com­
mettaient le vol.

Le trésorier et son compagnon et 
la jeûne fille ligotés firent tout pour 
se défaire de leurs liens, mais M. 
Tohnan prit beaucoup de temps à 
se délier les mains avant d’aller 
sonner l’alarme. Le gong résonnant 
en dehors de la banque attira les 
personnes des alentours et permit 
de lancer une seconde alarme à la 
police en moins de quinze minutes 
après que le vol eut été commis. 
Des gens oui virent l’automobile 
dirent qu’elle se dirigeait du côté 
de Boston.

C’est en exilé de son pays boule­
versé par les horreurs de Tanarehie 
et après la perte de ses biens les 
plus chers, que Rachmaninoff s’en 
est venu vers la clémence de notre 
continent, après neuf a.is d’absen­
ce. Il nous arrive dans toute la 
force de Tâge, et avfec une réputa­
tion enrichie de tout ce qu’une ex­
ceptionnelle versalité d’art lui a 
permis d’accomplir. Que ce soit 
comme soliste, directeur ou pia­
niste, c’est toujours la même virtuo­
sité qui caractérise cet artiste.

Récemment la “Boston Symphony 
Orchestra” lui offrit le pupitre, 
honneur qu’il déclina sous la pres­
sion d’autres plus impérieux de­
voirs artistiques, réalisant que pour 
lui, le piano n’a pas de secret et 
pour se livrer tout entier à son ins­
piration et à sa technique, Rach­
maninoff a résolu de donner une 
cérie de récitals. Certes, il a raison 
et les nombreux admirateurs de 
ses oeuvres Un en auront une pro­
fonde gratitude. En effet, qu’y a- 
t-il de plus désirable que d’enten­
dre un génie exécutant sa musique 
dan? toûte l’ampleur de ia concep­
tion? En outre il excelle aussi dans 
l’interprétation des compositeurs 
célèbres. Son imagination s’irradie 
de la leur, et son intuition en jux­
tapose les merveilles.

Serge Rachmaninoff sera a Mont­
réal dimanche prochain, au théâtre 
“His Majesty’s, où il donnera son 
récital.La vente des billets commencera 
ieudi chez Archambault et au théâ- 
tre. (Communiqué).

LE COURS DE
M. JEAN

MONUMENT NA 1 ION AL 
MARDI SOIR.

CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUE-CANADIEN

Pour la commodité des voya­
geurs des autres villes qui ne savent 
pas où se trouvent les rues de To­
ronto, la gare du C.P.R , connue 
jusqu’ici sous le nom de gare de To­
ronto-nord, sera désormais appelée 
gare de la rue Yonge.

Cette gare est située en plein cen 
tre de la grande section résiden­
tielle de Toronto. et; comme les 
tramways de la rue Yonge passent 
devant sa porte, elle est très com­
modément située aussi pour la par­
tie du bas de la ville où se transi­
gent les affaires. réc.

C’est ce soir, à huit heures, que 
M. Jean Désy, diplômé de l’Ecole 
libre des sciences politiques, donne 
ia deuxième leçon de son co urs 
d’histoire diplomatique. L’intéres­
sant professeur parlera des consé­
quences du retour de Napoléon, des 
Cent Jours, de la Sainte-Alliance et 
des traités du 20 novembre 1815. 

Entrée libre, salle No 6.

ANCIENS MINISTRES
ELUS EN ITALIE

Rome, 18. — Giovanni Giolitti. 
Paolo Beselli, Anionio Salandra, 
Victorio Orlando, tous ancien: 
premiers ministres, et signor Ra- 
mon-do, ont été réélus d’après les 
derniers rapports. Les rapports in­
complets attribuent 145 dèges aux 
ministériels, 54 aux socialistes, 39 
aux catholiques, 36 aux opposition- 
nistes et aux constitutionnels, 23 
aux nationalistes et 16 républicains.

EUCHRE DES ACADIENS
C’est ce soir, que les Acadiens de 

Montréal donnent leur grand euchre 
à l’Assistance Publique au profit de 
eur caisse scolaire.

Venez encourager l’oeuvre et pas­
ser une agréable soirée.

Parmi les nombreux prix qui se­
ront distribués, il y en a de magni­
fiques et de dispendieux. Orchestre 
chant et piano seront du program­
me.

Des billets seront en vente à 
l’entrée.

(Communiqué).

Commission ^ûs Ecoles Ca-iia-
iips üB O.JJi

DISTRICT OL-ST

Décès
GARAUL.T. — A Montréal, la 16 novembre 

3919, i» l’âge de 87 ans, 8 mois et 21 jours, 
est‘décédé Maxime Garault, avocat. Los 
funérailles auront lieu mercredi, le 1!) 
courant. Le convoi funèbre partira de lu 
demeure de sa fille, No 1S*J rue Beaudry, à 8 heures, pour se rendre à Péglisc St- 
Pierre, où le service sera célébré, et de là 
au cimetière de la Côte des Nrig.s, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont pries 
d’y assister sans autre invitation.

Soumiss'ons Demandées
Des soumissions :t:n« mit es, cachetées et 

adressées à la COMMISSION DhS Li OIJaS 
CATHOLIQUES DE MONTREAL, IMS1AICT 
OUEST, liOK avenue Coibrooke, seront re­
mues jusqu’au 2\ novciiibre inclusivement, à 
G heures de Caprés LiAii, pour ia construc­
tion de l’écoh’ de St-Thomas d’Aquin, rue 
du Couvent, SAINT-HENRI.

La Commission scolaire demande :
lo. Des soumissions pour contrat général 

de cette école.
2o. D s soumissions pour contrats séparés, 

comprenant les item suivants :
a) Creusage,

Excavations,
Miu onmrie et travaux en béton, 
Charpenterie et menuiserie.
Enduits.

b) Electricité.
c) Couverture, ferblanterie et ventilation.
d) Plomberie,

Chauffage.
e) Peinture et vitrage.
Des soumissions pour contrat général et 

pour contrats sépares devront être accompa­
gnés d’un chèque au montant de 10 pour 
cent de la val ur totale de la soumission, 
et fait à l’ordre de la COMMISSION DES 
ECOLES CATHOLIQUES DE MONTREAL.

Les plans et devis de cette école sont à la 
disposition des soumissionnaires, au bureau 
de MM. les architectes A naos et David, 7li 
rue Crescent.

I-a Commission scolaire se réserve le droit 
d’accepter les soumissions en bloc ou en 
partie, et de refuser la plus basse et aucune 
des soumissions.

Par ordre,
J.-DAVID PILON, 
Directeur-secrétaire.

AU
HENRijSOURASSA
M O N i ' M E NT NATION A L 

CE SOIR.
C’est ce soir, à huit heures et un 

quart, que M. Henri Bourassn don- 
nera une conférence sous les auspi­
ces de l’Association Catholique (les 
Voyageurs de Commerce. Que Ton 
vienne eîi foule entendre traiter d’un 

j sujet d'actualité, “l’apostolat laïque” 
par un professionnel.

“Le Chant des Voyageurs”, pièce 
I nouvelle que M. F. Pelletier appelait 
I ici même un modèle de. chunson- I marche, destiné à enrichir avanta­
geusement notre recueil de chants I populaires canadiens, y sera exécu­
té pour la première lois à Montréal, 
pur M. Joseph Saucier et les non - 
iireux et distingués artistes qui sont 
inscrits au programme musical.

Pour éviter tout malentendu, il est 
bon de rappeler que c’est sur les ins­
tances du public que le comité d’or­
ganisation a dû augmenter le nom­
bre de billets réservés.

Des billets seront en vente à la 
du Monument ce soir. Qu'on 
Use !

(Communiqué).

LES TARIFS DES
TÉLÉGRAPHES

Winnipeg, 18. — La compagnie 
de télégraphe G. N. \V. aura des ta­
rifs suffisants pour faire face à la 
situwtion el la compagnie de télé­
graphe C. P. R. demandera les mê­
mes tarifs que sa compagnie-soeur 
a déclaré M Frank Curvell, com­
missaire en chef du bureau du Pa­
cifique-Canadien.

i Cette déclaration a été faite par 
M> Carvt î! alors que M. Boyle fai­
sait le contre-interrogatoire de M. 
John McMillan, gérant général de 
la compagnie de télégraphe C.P.R. 
“Si les chiffres donnés par M. Mc­
Millan sont exacts a dit M. Carvell, 
celte compagnie ne peut vivre une 
autre année à moins d'augmenter 
ses tarifs. M. McMillan a dit que 
la compagnie C. P. R. devait dépen­
ser $1 000 000 pour réparer scs fils 
télégraphiques.

M. Perry gérant de la G. N. \V.. 
a aussi donne des chiffres relntlve- 

de la compa- 
qu’elle pro-

AUX ANCIENS ELEVE' DU 
COLLÈGE DE MONTRÉAL
Les anciens élèves du collège de 

Montréal sont convoqués à une réu­
nion amicale qui aura lieu mardi, le 
25 novembre courant, à 8 heures du 
soir, dans la salle Académique du 
Collège, chemin de la Côte des Nei­
ges, entre les rues Sherbrooke et 
avenue des Pins, près des apparte­
ments Chomedy.

Un programme varié et intéres­
sant est eu préparation et sera in­
cessamment adressé à chaque mem­
bre de l’association dont l’adresse 
est connue.

Ceux des anciens élèves qui ne 
font pas encore partie de l’associa­
tion sont priés d’adresser, sans délai, 
par simple carte postale, à M. l’abbé 
O. Mnurault, bibliothèque Saint-Sul- 
pice, leur nom, prénom, occupation 
et domicile, ce qui sera considéré 
comme une acceptation de l’invita­
tion ci-dessus.

CARNETMONDAIN
Dimanche dernier, Mlle Anette 

Roy, de la rue Rerri. donnait un 
juneh d’honneur suivi d’un “shower” 
en l’honneur de Mlle Cécile Wllant, 
qui épouse mercredi prochain M. Au­
guste Marion. Parmi les invités _ no-. 
tons les noms de Mlles Rita I-ajoie, 
Marie Labine, Alice Laverdurc, Mu- ! 
riel Gauthier, Pauline Lachapelle, j 
Marie Rocher, Gabrielle et Graziellaj 
Gauthier, M. Leduc, Juliette Labelle, j 
Albertinc Forgues, Marie-Anne et An- i 
nette Vaillant, Mme J. A. P. Descar-1 
ries, et MM. Fortier, Labelle, Robie, 
Ouimet, Marion, Vaillant, etc.

(Communiqué)

ON PARLE DÉ
B EN DES PROJETS

Londres, 18. — Le “Daily Mail” 
dit qu’un projet de loi comportant 
le rapport du comité du cabinet sur 
les choses d’Irlande est presque 
prêt et qu’il sera soumis aux Com­
munes dans une quinzaine. Le 
journal ajoute que le secrétaire de 
l'Irlande, M. J. I. Macpherson, a dit 
à ses amis que -le projet de deux 
parlements avec un sénat central 
suprême a été approuvé unanime­
ment et accepté par le cabinet. Il 
dit que la nouvelle relatant que le 
comité avait présenté des rapports 
de majorité et de minorité est faux.

ORDRED GREVE
_ Pueblo, 18. — G. C. Johnson, pré­

sident des mineurs du district No 
15, e donné un ordre de grève aux 
mineurs. Cet ordre prendra effet 
vendredi à moins que les opérateurs 
ne reprennent lotis les grévistes 
congédiés. L'ordre affecte tous ics 
mineurs non liés par le contrat de 
l’union.

GRANDE
AUBAINE

I011TK PU BORD nu I.AC. — Vue sun* 
snns nhiUrurUnn sur In Lflc Snlnt-lziiilii, 
dree (trêve pertlrultère. — Aiibiùm- pour 
prompt Hcllcteiir vu que le propriétaire

S unie la ville. !.n phis Belli résldi-nco ilo 
traùimorr Sup rflrle, 16.888 ulrda, mai­
son en «tiu- de 45 x 85, fondation'i en bé­

ton j solidement construite, sous-sol di­
visé ! chauffage A l’eau chaude ; plombe- 
rlr moderne : salle de bains carrelée ; 
électricité, téléphona, égouts, eau ; re«- 
de-rhnilsaée, 8 pièces. Premier étage di­
visé en finit plères PaPRUets de etiéne et 
finis i cheminée A foyer ; toutes les rom- 
mndlfés mariantes Imaginables. Tout est 
en l’état In plus excellent. Maison srrupii- 
lensmient nette M peinte de frai». Une 
centaine d’arbustes et arbres. Consulter l 
Harris. Wrsbnount 3289, Dawaon, Vj«b>- 
rta 1186, ou Molli 37111. Mardi Trust Co,

jMgr GAUTH ER AU 
GERC E UNIVERSITAIRE
Hier soir a eu lieu au cercle uni- 

I versitnire un dîner-causerie auquel 
! ont pris part un grand nombre de 
convives. L’hôte d’honneur était Mgr 

j Georges Gauthier, recteur de FUTii- 
I versilé de Montréal, M. le docteur 
Parizeau présidait en l'absence de 
M. le docteur L. de L. Harwood.

I.e diner a été suivi d’une intéres- 
I santé causerie donnée par monsei­
gneur, le recteur, sur des projets 

I universitaires. M. Antonio Perrault 
| a remercié le conférencier.

I.e prochain conférencier sera M.
1 Olivnr Assclin.

j LES EAUX GRISES
Ce premier volume de vers d'Her- 

mas Bikstien vient do sortir des
ftresse*. On peut le trouver aux 
luroiiùx (ht Deimir. 'Cri ouvrage 
d'un jeune compte 240 pages, d'une 

tenue typographique 4rè» soignée. 
Les chapitres sont ornés n’en* 
fêtes et (1rs culs-de-lttitüpc terminent 
rhaque pièce. Le recueil je vend 
75 sou.s l’unité. Pour le commerce, 
s’adresser à l'.4c//on française, im­
meuble de la Sauvegarde.

ment à l’exploitrlion 
gnie et aux dépense 
jette dp faire.

M Royle, de la C 
Commerce, evt oppoi 
mentation eontinuelh 
est prêt erpendant â 
augmentation de tarif 
année quitte à changer
bout d'une année, 
des dépenses.

immixsion du 
ié à une attg- 

des tarifs. I! 
accorder une 

pour une 
le tarif au

selon le chiffre

THÉÂTRE JSAINT-DENIS
La famille Robin, comédiens et 

acrobates, le numéro musical de Mlle 
Pitty Peat et le trapéziste Flying 
Mnyos constituent les principales 
attractions du vaudeville.

Le programme cinématographique 
comprend “Bringing up Betty”, avec 
Evelyn Greely au premier rôle, une 
comédie de Harry Lloyd et le Jour­
nal Pnthé.

(réc.)

LA SOCIÉTÉ DES,
CONFERENCES

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
ÜE MONTREAL

horaire du service suburbain
POUR 1919

poste)

LACHINE
De la CAte St-IJuul. Service de—

10 min. à partit de 5.05 a.m.
De la Place d'Antits (bureau de 

6'rvice de—
10 min. de 5J0 a.m. k 8.00 a.m.
20 min. do Jv00 a.m. a 4.2U p.m.
10 min. de 4.20 p.m. 0 7.00 p.m.
21 min. du 7.U0 p.m. A 12.00 minuit.

De Lachinc (Stoney Point). Scrvbî« de — 
10 min. de 5..10 a.m. à 8.50 a.m.
20 min. dr K.50 a.m. à 4.50 p.m.
lu min. du 4.30 p.m. à 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. 0 12.50 a.m.

Dernier tramway de Luclurç k 12.50 a.m. 
fi A U LT AL HElOLLET-MONTKEAL- 

NOAD
Du chemin Crémittle (Youville) 0 Mont- 

ftul-Nord. Service de—
15 min. de .5.25 a.m. A 
ïü min. oc 5 55 a.m. O 
l'i mit), de 8.15 a.m. h 
10 min. «lu 4.45 p.m. à 
15 min. de 7 90 p.m. à 
10 min. de 12.00 tt.m. à 
40 min. do 12 30 a.m. à 
Dernier tramway pour 

1.10 a.m.
Du .dontréal-iSord au chemin

5.55 a.m. 
8.15 a.m. 
4.45 p.m.
7.00 p.m.

12.00 minuit. 
12.:i0 tt.m.
1.10 a.m. 

Montreal

JYouvillej. Service de—

- Nord à 
Crémasle

20 min.
15 min. de 
lo min. d 
15 min. de 
10 min 
15 min

detic
0 a.m. 

a.m.
<mtr£ul - Nord

1.80 a.m. 
Mo

"LES ENERGIES
JSOUVELLES”

Tel est le titre de la conférence 
que donnera l’honorable Athanaso 
David, secrétaire provincial, lo 23 
novembre courant, à huit heures, 
A la salle de l’Assistance Publique.

lai section Lafontaine de ht so­
ciété Sl-Jcan-lhiplisIe, qui a orga­
nisé celte soirée, escompte un joli 
succès.

M. Victor Morin, président grné- 
rnle de la soeiété St-Jenn-Baptiste 
n bien voulu accepter la présidence 
d'honneur et il prononcera tincul- 
loeallon Des altistes de la meil­
leure école sont au nrogriimiitc. 
Les billets sont actuellement en 
vente chez M. Edmond Areham* 
bault. (Communiqué).

5.45 a.m. g 6.05 a.m.
(t.05 a.m. ta 6.Z9 n.m.
0.2(1 a.m. ta 8.57 a,m.
8.87 a.m ta 5.10 p.m.
5.10 p.m. ta 7.87 p.m.
7 :<7 p.m. ta 1Z 07 n.m.

min. <lr 13,07 n.m. k 12.25 a.m.
5 min. de 12.25 a.m. a 12.5(

j *0 min. rir 12.50 a.ni. a
I tUcnilrr tramway de

i.;io a.m.
ST-LAUHENT ET CARTIBRV1LL.E 

| Dat utenuex Muiit-lloytal et du Cure. Sir 
| xlce de—
?a min. de 5.00 a.ni. ta 6.00 n.m.
10 min. de 6.00 a.m. ta 7.40 n ni.
lui mm. de 7.(0 n.m ta 4.2(1 p.m.

| lu min. de 4.20 p.m. ta 6.40 p in.
lu min. du (>,U) p.m. * ll.oo p.m.
40 mill, de 11.OU p.m ta 1.00 a.m.
Toiture* portant à 11.20 p.m. 12.00 minuit, 

ta 12.4(1 n.m. pour Snowdlmo Junction 
I seulement.
iliii-nlir tramway pour Cartlervllle ta 1.00 
1 uni.

De (.nrtiervllle. Service de—
Voici le programme de la pre- j 

miè.’e conférence, organisée par ! 
la Société des Conférences de l'E­
cole des Hautes Eludes Comnier- j 
claies, à la salle Sninl-Sulpice. le j 
vendredi soir, 28 novembre 1910- 
Intermezzo . . E. Lalo

M. JEAN KASTER 
Au pUtno: M. Lucien JOLIU.OEl'R, 

accompagnateur officiel de la 
Société.

Le Nil..................... X. Leroux
La Chanson de Magttclonnc,

Robert Broche 
Mlle Fabiola Poirier. 
"NOTRE SOCIETE"

M Edouard MONTPKTIT 
"DE L'I LF A L’EMPIRE’’

M. Jean DESY
Allorntlan (fit Président /f'honnrnr 

Mgr Georges GAUTHIER 
SiclPenne op. 78, G. Fauré
Mazurka "tt. 11. No ’< D. Popp.u 

M. Jean KASTER
Il es bon, i! est doux! (llérodlade), 

J. Massenet 
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et Pathé sont synonymes 
Pathéphone avec 10 sélections, $89.00

Pendant les longues soirées 
de l’automne et de l’hiver sou­
vent le coeur ressent le besoin 
d’une distraction saine, qui fe­
rait oublier la mélancolie des 
h ures ; mieux que le théâtre, 
la musique, d’un Pathéphone 
vous rendra votre ,bpi*ue hu­
meur. Lmas plus grands artistes 
du monde seront à votre dis­
position, vous les entendrez 
chez vous, dans votre vivoir, 
sans avoir à affronter ni le 
froid ni la pluie ni la neige. 
Voyez notre offre ci-contre.

Pathéphone style A en aca­
jou ou en chêne fumé, avec 
cabinet pouvant contenir plus 
de 100 disques Pathé. Hauteu 

40 pouces, largeur 18 pouces, 
profondeur 19 pouces, avec re­
producteur Pathé et reproduc­
teur latéral, pour les disques 
à aiguilles, saphir fort, pointe 

diumantée pour disques 
Edison, 100 aiguilles 
d’acier et 10 sélections 
Pathé pour

$89.00

1

Terme* $10.00 comptant et $1.50 
par semaine.

^ 3 rt®'Ç7ATtttfiim Est.

Bataille de Courceiette”
UN PANORAMA GIGANTESQUE

LA PREMIERE ATTAQUE DES CHARS D’ASSAUT 
EN FRANCE

Peintures des Souvenirs de 
Guerre Canadiens

La Galerie des Arts
Angle avenue Ontario et rue Sherbrooke ouest.

Tous les jours (dimanche excepté), de 10 h. à 10 h.

INAUGUREE PAR S. A. R. LE PRINCE DE GALLES
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Les plus derniers modèles
en fait de paletots, complets, rhapeuux, sont 
étalés dans notre magasin. Tous se tlistinguenl 
par leur irréprochable qualité.

S.-A. de LCRIMIER
34 OUEfiT, Rl fc

Habita

N Kl, D AMR.

i*1'. (Tapetiiis 
«te luxe.
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.CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI, 19 NOVEMBRE 1919

SAINTE ELISABETH DE HONGRIE, VEUVE

Lever de soleil, 7 heures 03.
Coucher du soleil, 4 heures 2G.
Lersr de le lune, 4 heures 08.
Coucher de la lune, 3 heures 04.

Nouvelle lune, la 22, à 10 heures 26 minu­
tes du matin.

OSftKItftS H8QSS:»»

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondarts et les services de dépêches du inonde entier

DEMAIN
PLUS FROID, NEIGE.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum.. ..................... mm 52
Même date l’an dernier.. .............................. 47
Aujourd’hui minimum............................  42
Même date Pan dernier............................  39

BAROMETRE
8 h. du matin, 29.47 ; 11 h., 29.48 ; 1 h. 

de l’après-midi, 29.49.

Les éléments qui ont gagné LE S1NN-FEIN
la faveur populaire

Les derniers rapports des élections françaises indi­
quent que ce sont les conservateurs modérés et 
le bloc national qui ont obtenu le plus de votes 
— Les radicaux subissent une défaite marquée 
— Quatre chefs socialistes battus.

A DES AMIS
QUATRE MILLE AMERICAINS, 

REUNIS AU THEATRE LEXING­
TON, A NEW-YORK, PROTES­
TENT CONTRE LA DOMINA­
TION MILITAIRE ANGLAISE EN 
IRLANDE ET DEFENDENT LES 
SINN-FEINERS.

'Paris, 18 (Service de la Presse 
associée). •— !Le résultat des élec-j 
lions à la Chambre des députés} 
montre que les conservateurs nio-| 
dérés et les nationalistes ont gagné 
494 sièges tandis que les extrémis­
tes n’en ont que 54. Sur ce nombre 
de députés élus, 221 ont déjà siégé 
à la Chambre tandis que 827 entre­
ront pour la première fois dans 
l’enceinte parlementaire comme dé­
putés.
COMMENTAIRES DE LA PiRiEStSE

Paris, 18 (Service de la Presse 
associée). — Certains journaux de 
Paris, en faisant des commentaires 
sur le résultat des élections fran- 
çaiess, expriment leur satisfaction 
de ce que les socialistes ont été dé­
faits parce que c’est une preuve 
que le sentiment populaire est anti- 
bolcheviste.

Les journaux socialistes de leur 
côté disent que les députés socia­
listes malgré leur petit nombre 
sont décidés à mettre à exécution 
le programme socialiste tel qu’é­
noncé durant la campagne électo­
rale.

Quelques-uns sont d’avis que 
l’écjiec du parti socialiste est dû à 
sa propre faute et qu’il reconnaîtra 
lui-même son erreur et se rangera 
du côté de l’ordre et de l’organisa­
tion.

LES PLUS FORTS
Paris, 18. —Le résultat des èlec-: 

lions de dimanche indique que les j 
conservateurs, le bloc national et 
les modérés ont obtenu le plus de 
votes. Ces partis ont remporté 191 
sièges dans 2OC circonscriptions 
électorales dont on a pu avoir des 
résultats.

Les socialistes extrémistes ont 
remporté une veste bien taillée. 
Leurs chefs Pierre Renaudel, Jean 
Longuet, Franklin-tBouilion et Pier­
re 'Brisson ont été battus.

Le général de Castelnau ainsi quo 
le général de Maud’buy ont été élus; 
par contre le général Sarrail et le 
général Roques ont été défaits, MM. 
Briand et Vivian! ont été réélus 
mais M. Paul Painlevé a- été battu.

Paul-Meunier, le député radical 
républicain, qui a été récemment 
arrêté sous l’inculpation d’intelli­
gence avec l’ennemi, n’a reçu que 
2,500 votes. Albert Lebrun, ancien 
ministre du blocus, qui a démission­
né à Ja demande de M. Clemenceau 
parce qu’il était sur la même liste 
que M. Louis Marin, a été réélu ain­
si que M. Marin.

M. Georges Mandel, secrétaire de 
M. Clemenceau, que l’on avait tenté 
d’assassiner la semaine dernière, a 
été élu dans Bordeaux. Le capitai­
ne André Tardieu a obtenu là majo­
rité sur le député Franklin-Bouillon 
dans le département de la Seine-et- 
Oise.

Les socialistes ont donné avis 
qu’iis contesteraient l’élection dans 
la seconde circonscription de Pa­
ris. On demande l’annulation de 
l'élection du colonel Baudier, na­
tionaliste.

Le baron Maurice de Rotschild 
a été élu dans les Pyrénées.

CONFIRMATION
(Service de la Presse Associée)
Paris, 18. — Les derniers rap­

ports des élections venant de 50 
districts confirment la nouvelle que 
les conservateurs, les modérés et 
les nationalistes ont remporté des 
victoires remarquables.

MORT DE M. L’ABBÉ!LA CAUSE DE ..... .
CHARLES LANGLOIS ; TOUT LE MAL
Sturgeon, Falls, 18. —*M. Tabbé 

Charles Langlois est mort hier, 
après une courte maladie, consé- 
quence d'une attaque de paralysie.

M. Tabbé Langlois était T un des 
missionnaires colonisateurs les 
plus dévoués du Nord de l’Ontario.

Sa mort cause un grand vide 
dans la paroisse du Sacré-Coeur de 
Sturgeon Falls qu’il dirigeait de: 
puis 18 ans. 11 avait été aussi curé 
à Verner, Ont., !a ‘paroisse voisine, 
pendant quatre années. Il y avait 
bâti k presbytère. Infatigable mis­
sionnaire Tabbé Langlois fut le 
fondateur de l’église du Grand Brû­
lé et avait desservi les missions de 
Warren, 'de Field, de Cache Bay. 
de Kirkpatrick, de Noëivillc. sans 
compter 1 -s missions aux chantiers 
cl les secours pux sauvages de h 
réserve avoisinant sa paroisse. 
C’est encore à sa demande que les 
Soeurs de la Sagesse et les Frères
du Sacre -Coeur s e sont étab is a ràppc
Slu: geon Falls Il venait a peim. re-, les pi
de icrmincr a spacieuse église ..ilisc (il:
don t la paroisse s'honore à juste p. nu de
litrt . qua ml la me>rt est venue l’en- fi.rt aux
lève r si vite f raffection de si 1 la jour
oua lies. es dern

N à 1 .olbin èrt -, le 1 août 1863 Ir-ment.
du mari: g- d'.Uni uslin Langlois e! nant l'on
de U'iih? ■inc Lah : y c, il fit se H du­ " ssions.
tirs an ( 'allège d ■ Lévis et ; ll S? M. N. Ar
min aire le Qu ( c. H faLnr lopin' ntlisiers
prèî re d ms !: nsilique de Que :ve (! s sr
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M. N. ARC AND, ORGANISATEUR 
DES CHARPENTIERS - MENUI­
SIERS, JUGE QUE LES DIFFI­
CULTES DE CES OUVRIERS NE 
SONT DUES QU'A UN MALEN­
TENDU.
L’organisateur général des char­

pentiers-menuisiers, M. Narcisse 
Arcand, est actuellement de passage 
a Montréal et il entend obtenir sans 
plus de délai un règlement des dif­
ficultés actuelles qui ne repose­
raient, à son avis, que sur un ma­
lentendu assez fâcheux. Cet après- 
midi même M. Arcand et l’exécutif 
de Tunion des c b arp e nfie rs - m en u i - 
Mers conféreront avec les em­
ployeurs. Tout indique que les 
deux parties s’entendront enfin, 
après douze semaines de chômage, 
sur le rajustement des salaires et la 
ixation des heures d’ouvrage. On 

me, la semaine derniè-

conciliation provincial, of- 
greviisles 05 sous de l’heure

Ce n’est pas que mainte- 
snit prêt à toutes tes^con- 
Mais sous l'influence de 
and, les eharpentiers-me- 
e sont résolus â s’enquè-

sco

meilleur accueil chez 
métier qu'un autre or- 
i-néral n’en a reçu ré- 
la part des plombiers 
réfractaires à toute

New-York, 18. — Le vice-amiral 
William S. Sims, qui a écrit récem­
ment, dans un magazine américain, 
un article défavorable au parti 
sinm-feiner d’Irlande, a été hué et 
sifflé, par une assemblée de 4,000 
Américains sympathiques à la cau­
se irlandaise, qui s’est réunie, di­
manche soir, au théâtre Lexington, 
pour protester contre la domina­
tion militaire de l’Angleterre en 
Irlande.

C’est le juge C.-J. Collins, de la 
Cour des Sessions, qui a fait aliu- 
sion à l’article du vice-amiral. “Le 
grand amiral Sims”, a dit l’orateur, 
-—des cris, des sifflements aussi 
prolongés que ceux dont a été na­
guère souligné le nom de Lloyd 
George, ont été alors poussés — “a 
cru bon de faire croire à l’existen­
ce d’une conspiration du Sinn- 
Fcin, du fait qu’un jeune Irlandais 
voulant reconquérir sa bien-aimée, 
a été tué. Que dire de l’intelligen­
ce d’un tel homme? Ceci prouve 
jusqu’où peut mener l’amour qu’ont 
pour l’Angleterre certaines gens. 
Honte à l'amiral Sims!”

Le révérend J.-G. Mythen, de Bal­
timore, un défenseur ardent de 
l'indépendance irlandaise, en a ap­
pelé à la Légion Américaine, contre 
l’acte méprisable posé par certains 
de ses membres, l’autre jour, quand 
iis ont fait enlever de l’auto du 
président De Yaiera, de passage -à 
Portland, le pavillon irlandais qui 
en ornait in devanture.

Quatre mille personnes ont pn se 
loger dans le théâtre. Trois mille 
autres ont dû se diviser en groupes 
et tenir des assemblées séparées.

La réunion au théâtre Lexing­
ton était présidée par Ni. John W. 
Goff; les orateurs .ont été le juge 
Collins, le juge .E.-’iL, Cavegan, les 
juges D. F. Cohalan et J. Rooney.

Le juge Cavegan a qualifié le 
gouvernement britannique “d’en­

nemi de l’humanité et de la civili­
sation”; ii lui a refusé le droit de 
suggérer lé ’îiôine ru!:" ou toute 
autre forme de gouvernement pour 
un territoire sur lequel il n’a au­
cun droit.

Le R. P. Dunleary, de retour d'Ir­
lande. a déclaré qu’il a été témoin, 
dans i’Ulster, de manifestations en 
faveur de la république ; de plus 
l’U'Istèf, à part Belfast, est en ma­
jorité catholique.

M. Goff a dit que l’ennemi le plus 
insidieux de l’Amérique, ce n’est ni 
ie communisme, ni l’anarchie, mak 
bien cette “subtile et dangereuse 
propagande anglaise qui y existe 
depuis quatre ans.”

“Washington, continue l’orateur, 
a besoin d’être américanisé: et s’il 
n’y a pas de changement, i’éiecto- 
rnt donnera une leçon aux coupa­
bles, lors des prochaines cleelions.”

Le sénateur S. Williams, de Mis- 
sissipi, a été siffle à cause d’un dis­
cours antisinn-feiner qu’il a fait rc- 
cemment au sénat.

En dehors du théâtre, une fouie 
d’enthousinrtos brandissaient de- 
rdreards sur lesquels on lisait : 
“Wlrat is the Prince of Wales to tlx 
king of Sharks?” on encore “Kings 
and their puny offspring get our 
coats! Awav with them!'

UN ATTRAIT
IRRESISTIBLE
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cirai; e fc rince nitmiailc de
paroismv; Saint-!l.mirmt cl SaintP a mid -Haylmi arma lieu à la Y ill
Saint- Martin, du jeudi soir, 26 no
vcn'bic mi lundi matin suivant. 
Ceux nui désirent y assister sont 
priés de donner leur nom ntt cur- 
de leur paroisse, ou au P. Archam­
bault. Villa Saint-Martin, Abord-à- 
Plouffe,

1 Montré
ilet de la “New York :iyni­
ons la direction du maître 

pumrosch, l'émincnl chef 
ire et compositeur. M. Dani- 

quatre •viugt-c-inq dis- 
vent cet uprè.s- 

irk et ils no ‘s don- 
mir ■ siiivnnl : 1.— 

ure “Le Roi d’Ys” de Lnio; 
'npiiiinio No 2 (en réI de 
ven (coinpiète) ; 3.—Prélude
iiiuc” de Sniui-Sacns (solo de 
qui va introduire à notre pu- 
. Gustave Tiliiot, le distingué 
sic français maintenant coll­
ider de l’Orrhestre Dam- 

‘■b); 4. Railct “Les prlils riens” 
.Mozart écrit pour les cordes ru- 
icnt; 5. Poème .Symphonique 

"Les Préiudi i" de Liszt.
Prendre bien note que les portes 

1 seront ouvertes à tl) heures et 30 
précises ce soir. Le public ed donc 

; prié d'arriver nu Princess entre 
cette heure et onze heures moins ie 

jciinH. Le concert commence à 11 
! heures précises. I.’Impresario M. 
1 Giutvili a fait des arrangements avec 
la rompngiiie des Tramways qui a 
bien voulu organiser un service spé­
cial pour lu sOrlie du concert. La 
compagnie des taxi-nutOs (jaunes) 
aura aussi une grande quantité de 
ses voitures au Princess pour la 
sortie.

Il reste eitcore quelnuea bons bil­
lets. Se rendre en foule ce soir nu 
plus grand événement artistique de 
l’anivea,

(Communiqué).

(Service de la Presse Associée) 
Fiuinc, 18. — Le gouvcrnemenl 

italien semble ne pas pouvoir em- 
! pêcher les désertions qui sc produi­

sent dans les troupes régulières ita­
liennes pour passer du côté de 

j d’Annunzlo. On dit que si d’An- 
i nuir/io faisait un mouvement en 
i Istrie toutes les troupes qui fou!
! la garde do la ligne de l'armistice, 

long de la frontière vougo-slave 
rangeraient du côté de d'Annun-

Plusieurs navires marchands sont 
arrivés ici durant les derniers jours 

I apportant des vivres. Ge trnfi 
j sera augmenté parce que le capi- 
! ta’ne J’Annnnzio reçoit l’appui dr 

lu marine italienne.

DECOUVERTE
D’ NE MINE D’OR

Londres, 18. — Tin écrivain du
■ “Posl” de Liverpool opine que le 
! motif de l’optimisme du chanccllicr 
ide l’échiquier est la découverte d’une 
; riche mine d’or dans le Yukon nn- 
glais. __________

RAZZIA DF, IA ,
POLICE A LE IS

(De notre correspondant) 
Oucbec, 18. — Les agents de In 

'police provinciale ont fait une niz- 
1 zia hier soir, dans les hôtels cl !cs 
iTnagoalns de tnbnc de Lévis, où ils 
Hint saisi une dizaine de lolerics nu- 
! tonmliqucs. Les délinquants seront 
I traduits aujourd'hui devant ie magis­
trat de police.

L’EMPRUNT À QUÉBEC
(De notre correspondant) 

Québec, 18. — Les souscriptions 
du district de Québec, a l’emprunt de 
la victoire se chiffrenl aclueilement 
ù 13.528,000 et on croit qu'elles at­
teindront quatre millions,

LA CHARTE 
ÀQUÉBEC

LES ADMINISTRATEURS VONT 
PROPOSER VINGT-CINQ AMEN­
DEMENTS, DEVANT LA LEGIS­
LATURE, DONT CELUI DE LA 
LOI DES PAVAGES ET UN AU­
TRE AU SUJET DU TRESORIER.

Les administrateurs ont fait con­
naître les amendement à la charte de 
Montréal, qu’ils proposeront à la 
prochaine session de la législature 
de Québec.

Parmi les principaux, figurent un 
nouveau système de taxation, la taxe 
des améliorations locales (trottoirs 
et pavages permanents, réfection de 
trottoirs et de pavages), et les mala­
dies vénériennes.

Un amendement délimitera les 
fonctions du trésorier de la ville, 
que la législature doit choisir et 
nommer; il réveillera des candidats 
nouveaux à cette charge rémunéra­
trice, et stimulera d’autant les dé­
marches des autres déjà connus.

La liste contient vingt-cinq amen­
dements, qui portent les titres sui­
vants :

“Soupapes de sûreté automatiques; 
production de plans et devis par les 
compagnies d’utilité publique de 
leurs travaux souterrains; vente 
d’immeubles pour taxes; amendes 
imposées par les règlements muni­
cipaux; vente de Peau dans la cité; 
vente et louage des rues et ruelles 
cédées à la ville; expropriations an­
nuelles; fonds de roulement; délai 
additionnel pour exécuter ies obliga­
tions imposées par les lois d’an­
nexion; taxes pour améliorations lo­
cales, pavages et trottoirs et taxe 
pour réparer et refaire ces travaux; 
vente d’immeubles à l’encan; taxes 
sur les courtiers étrangers; budget 
annuel; taxes pour égoûts collec­
teurs; taxes sur les compagnies d’u­
tilité publique et sur personnes occu­
pant propriétés de la Couronne; pa­
vage des ruelles; système de taxa­
tion; contrôle des poteaux et des 
fils électriques dans les rues; rues 
résidentielles et commerciales: rati­
fication du contrat de vente par la 
ville de Montréal à la Commission 
des Ecoles Catholiques, en date du 
6 nbvembre 1-919; ratification du 
contrat du 14 avril 1919 entre la 
ville de Montréal et la Compagnie 
des ^Abattoirs et du règlement No 
679; règlement concernant' les 'ma­
ladies vénériennes; signature liio- 
granbiée du maire ou du président 
de la commission administrative sur 
les bons, debentures ou rentes ins­
crites; debentures,_ bons ou rentes 
inscrites de -la cité placés dans son 
tonds d'amortissement; fonctions du 
trésorier de la ville.”
DES EMPLOYES MALHONNETES

M. Bienvenu, des permis et privi­
lèges, a tenu une enquête heureuse 
dans les petits cinémas où doit se 
faire la perception de la taxe des 
amusements. Comme fruit de ses pre­
mières démarches, il a fait Târrcsta- 
iion d’un percepteur de billets à la 
norte d’un des cinémas de la rue St 
Laurent ; le prévenu avait rempli ses 
poches de billets de la taxe, dans 
Tiutention de les revendre dans d’au­
tres cinémas voisins où ce commerce 
se pratique.

II a pu, au cours de ses démarches, 
constater de quelle façon les em­
ployés de certains théâtres complo­
tent pour filouter la ville. Dès que 
le client se présente avec son billet 
de taxe, le percepteur le déchire en 
deux pour lui en remettre une par­
tie ; mais l’autre partie, au lieu de le 
déposer dans le réceptacle, l’employé 
malhonnête la conservait en main 
nour la remettre à un autre client et 
recevoir un billet complet qu’il en 
fouissait dans sa poche à Tinsu des 
gens du théâtre. Et le jeu se poursui­
vait ainsi à toutes les trois ou quatre 
personnes qui entraient au cinéma.

DIVERS
—Le maire a reçu des félicitations 

des membres de la Chambre de com­
merce belge qui se réjouissent de la 
belle réception officielle offerte au 
primat de Belgique, S. E. le cardinal 
Mercier. La Chambre a adopté une 
résolution de félicitations et de gra­
titude au ma rc de Montréal, laquelle 
a été déposée dans les archives.

—L’échevin Filion accorde ù ses 
collègues Creelmnn 0: Dixon un dé­
lai de deux jours, jusqu’au jeudi 
soir, pour répondre à son défi lancé 
hier, de venir souten r leur motion 
en assemblée publique dans son quar­
tier.

—Les avocats de la ville onl reçu 
ordre d’instituer les procédures né­
cessaires pour l’expropriation de la 
rue Kelly, afin de permettre à la 
compagnie des tramways d’établir 
un service de ceinture jusqu'à Ahunt- 
sic.

—L’échevin O'Connell revient à la 
charge pour réclamer un service 
d’autobus rue Bridge.

—M. Martin a écrit au maire Hy­
land, de New-York, une lettre d'hom­
mages. que les aviateurs C. B. Kelly 
et McMullen vont transporter mi 
inaugurant le service aérien entre 
New-York et Montréal.

EN BELGIQUE
Bruxelles, 18 (Service de la Pres­

se associée G — la s soclalisirs ont 
gagné de 25 à 27 sièges à la Chain- 
ire des députés belge, d'après le 

journal Inarticndaiit le .Voir.
Le parti flamand a eu peu de 

sucrés ainsi que le parM nationa­
liste et le parti des classes moyen­
nes qui n'ont pas élu de députés. 
Les catholiques auront la majorité 
des siège* au Sénat.

SON ALTESSE 
À NEW-YORK

LE PRINCE DE GALLES EST AT­
TENDU DANS LA GRANDE 
VILLE AMERICAINE. — UNE 
HAIE DE CURIEUX BORDE LES 
RUES DU DEFILE.

(Service de la Presse associée)
New-York, 18. — Le prince de 

Galles est arrivé à Jersey City à 10 
heures 40 ce matin, pour une visite 
de cinq jours à New-York.

Trois cents soldats du 30e régi­
ment faisaient la haie depuis le dé­
barcadère jusqu’au quai où le prin­
ce devait s’embarquer pour se 
rendre à New-York.

La musique a joué le “God Save 
the King” lorsque le prince est 
descendu de son train. L’hymne 
national américain a aussi été joué 
par la musique militaire. Le prince 
a gardé la main à son chapeau 
pendant que les deux hymnes 
étaient joués.

Le major général Shanks et le 
brigadier général Davison ont sou­
haité la bienvenue au prince au 
nom de l’armée et l’amiral Glen- 
non au nom de la marine.

Les fonctionnaires de Jersey 
Cily étaient parmi les membres du 
comité de réception. Le prince 
s’est rendu à New-York par le 
“Pennsylvania”.

(Service de la Presse associée)
New-York, 18. — La visite du 

prince de Galles crée beaucoup 
d'intérêt à New-York. Les New- 
Yorkais font la haie le long des 
rues où doit passer le visiteur. Le 
drapeau britannique flotte sur un 
grand nombre d’édifices.

Le prince sera très pris aujour- 
d hui. H n’aura pas une minute de 
répit. Après son .arrivée on le con­
duira à l’hôtel de ville où le maire 
Hylan lui souhaitera la bienvenue. 
Il se rendra ensuite à la tombe de 
■l’ancien président des Etats-Unis, 
Grant, sur laquelle il déposera une 
couronne de fleurs. Il passera en 
revue un régiment de Boys Scouts. 
Il y aura de plus réception à bord 
du “Renown" et concert spécial 
au Metropolitan.

L évêque Bruch présentera au 
prince, au nom.de la société bibli­
que, une faible. Sur la couverture 
seront gravées les armes d u prince. 
I-a Socjété de Numismatique lui re­
mettra une médaille-souvenir.

Avant Ja -soirée d'opéra, il sera 
1 note de M. et Mme Henry P. Da­
vidson, qui le recevront de la part 

Croix-Rouge américaine, à 
! hotel Waldorf-Astoria.

ARRET A PHILADELPHIE
(Service de la Presse associée)
Philadelphie, 18. — Le prince de 

Galies a passé une vingtaine de mi­
nutes a Philadelphie cet avant-midi, 
il est descendu sur le quai de la 
gare et a passé en revue des vété­
rans de la guerre.

Une fouie considérable s’était réu­
nie a la gare pour acclamer ie prin­ce.

M. WILSON DIT SON MOT
(Service de !a Presse Associée)
Washington, 18. — Le président 

G U.s0.11 a mis son veto au bill don- 
nanl a la commission du commerce 
fédérale ses pouvoirs d’avant-guer­
re pour la fixation des tarifs.

Le président de cette commis­
sion. M. Cummings, dit que person­
ne ne_voudra passer outre au veto 

i du président, car la commission du 
j commerce fédérale pourra fixer ies 
tarifs après le 1er janvier, car à 

| cette date, les chemins île fer re­
viendront à leurs anciens proprlé- 

: laircs.

j Washington, 18. — Le président 
i Wilson a laissé entendre au Sénat 
! américain que si les sénateurs por- 
! ■ istaient à adopter des reserves au 
I traité de paix, il le retirerait et le 
placerait dans ses tiroirs.

i.’AGPÂNDI SEMENT DU 
CHÂTEAU FRONTENAC

(De notre correspondant)
Québer, 18. —- La compagnie du 

ji’aeifiqiie Canadien a définitivement 
décidé de commencer crt automne 
l’érection de l’annexe du château 

j Frontenac, rue Saint-Louis. Les tra- 
■ vaux void commencer dans quel­
ques jours.----------- »------------

PROJET DE CARNAVAL
(De notre correspondant)

Québec, 18. — Le maire Lavhmrur 
a convoqué pour jeudi prochain à 
l'hôtel de ville une assemblée des 
officiers de tous 1er. clubs de roquet- 
leurs de Québec et de Lévis pour dis­
cuter avec eux l’organisation d'un 
grand carnaval à Québec, au cours 
de l'hiver prochain.-------- A_______

CAUSERIE DE
M. Wra. H. MOORE

Le dîner d'inauguration du 
“âoung Men’s Canadian Club” de 
Montreal, forme du “Canadian Club” 
de Westmouut, aura lieu au Wind­
sor Jeudi à 0 heures précises. L’hôte 
de ce dîner sera M. William Henry 
Moore, auteur de “The Clash”,

__ ___ ___ ç____ ____
UN NOUVEAU -

REFERENDUM
Toronto, 18. — Le premier minis­

tre s’ost déclaré favorable à un nou­
veau référendum sur l’importante 
question de la prohibition. 11 a af­
firmé qu’il ferait application auprès 
du fédéral pour l’obtenir.

L’affaire Atholstan-Tarte
__________ ___ t;

Le* avocats du propriétaire du “Star” produisent 
leur déclaration — Lord Atholstan réclame des 
interets sur deux billets, l’un de $16,250 et l’au­
tre de $33,750.

Lundi dernier, une action a été 
prise par lord Atholstan, contre M. 
L.-J. Tarte et Eugène Tarte, au mon­
tant de 89,115.31. Le bref d’assi­
gnation disait qu’il s’agissait d’une 
action sur billet promissoire, mais 
on voit par la déclaration produite 
au_ greffe, de la cour supérieure, 
qu il s agit des intérêts de deux 
billets promissoires échus Mes 
Brown, Montgomery et McMichael 
occupent pour le demandeur lord 
Atholstan, propriétaire du Slav. 
Voici la dcoiarytion du demandeur:

1) Le demandeur expose qu’en 
vertu d’un certain contrai consenti 
à Montréal, le 24 décembre 1907, 
et de certaines lettres, une datée du
26 février 1908, et deux datées du
27 février 1915, ies défendeurs 
Louis-Joseph Tarte et Eugène Tarte, 
le ou vers le 13 mars 1915, à Mont­
réal, ont signé un billet promissoire 
de 816,250, payable à un an de la 
date, à l’ordre du demandeur, à la 
Rouai Bank of Canada, rue St-.iac- 
ques, et que le dit billet promis­
soire a été endossé par la compa­
gnie-défenderesse, La Pairie, par 
l’entremise de Louis-Joseph Tarte, 
président et J.-A.-S. Carufei, secré­
taire-trésorier; que le dit billet con- 
teirait une stiplation à l’effet que 
le dit billet porterait intérêt au taux 
courant de la banque, payable tri­
mestriellement, le tout tel qu’il ap­
pert au dit billet produit par le 
demandeur comme exhibit P-î :

2) Le dit billet a été dûment 
présenté pour paiement le 16 mars 
1916, à la Royal Bank of Canada, 
rue St-Jacques, étant l’endroit sti­
pulé pour le paiement du dit billet, 
exhibit P-l, et que le paiement a été 
refusé tel qu’il appert au protêt no­
tarié du dit billet, tel que produit 
comme exhibit P-2;

3) En vertu du dit contrat en date 
du 24 décembre 1907. et des trois 
dites lettres, en date du 26 février 
1908 et du 27 février 1915, respec­
tivement. la défenderesse, la com­
pagnie d’imprimerie La Patrie, par 
l’entremise de Louis-Joseph Tarte, 
président et de J.-A.-S. Carufei, le 
ou vers le 13 mars 1915. à Mont­
réal, a signé un billet promissoire 
de 833,750, payable un oui après la 
date y mentionnée, à l’ordre du 
demandeur, à la Royal Rank, rue 
St-Jacques, e! que le dit billet pro­
missoire a été endossé par ie dé­
fendeur Louis-Joseph Tarte; (pie le 
dit billet contenait, une stipulation à 
l’effet que le montant porterait in- 
térèt au taux courant de la banque 
payable trimestriellement, le tout 
telle qu’il appert par le dit. billet 
produit par le demandeur comme 
exhibit P-3;

4) Qtin le dit billet (Tété dûment 
présenté le 16 mars 1916. à la Royal 
Bank, rue St-Jacques, étant l’en­
droit stipulé pour le paiement du 
dit billet, exhibit P-3. que le paie­
ment a été refusé tel qu’il app"rt 
par le protêt notarié du dit billet 
produit par le demandeur comme 
exhibit P-4;

5) Le demandeur admet avoir 
reçu l’intérêt des dits biilets, exhi- 
bitsl-1 et P-3, au taux courant -de 
ja banque, jusqu’au 15 mars 1916 
inclusivement, et il admet aussi 
avoir reçu la somme de $1,643.50. 
comme devant servir proportion­
nellement de réduction à l’intérê» 
dû sur lesdits billets depuis la date;

n) La moyenne du taux courant 
entre le 16 mars 1916 et ia date de 
cette action a été de 6 p.c. par an­
née et que le demandeur, en consé­
quence, base le calcul de l’intérêt 
des dits billets sur ledit taux de <> p.c. par an;
, 7) L’intérêt net du 16 mars 1916 
a la date de la présente action sur 
e premier billet, exhibit P-l, ealcu- 
î -L ctne ci-dessus mentionné, est 

üLLf'M9**’16’ dont i! faut déduire 
'nmT.i î. p.oportion du montant re­
çu depuis date et laissant une ba- 
ance de 82.962.47, lequel montant 
'f demandeur a droit de réclamer 
oes defendeurs conjointement et sé­
parément, et qu’ils négligent et re­
fusent de payer quoique sommes de le faire;
, 8) L’intérêt net du 16 mars 1916 
a in date de la présente action sur 
le second billet, exhibit P-3, cabmlé 
tel rme mentionné ci-dessus, est (?<• 
^.262.20, dont il faut déduire 8t.- 
109.o6, proportion :In montant rcon 
à date, laissant une balance de ftg .
152.84, somme que îe demandeur c 
droit de réclamer des défende— 
la compagnie la “Patrie” et I.o-: 
Joseph Tarie, conjointement et ■; '. 
parement, et qu’ils négligent et r 
fusent <le payer quoique sommés d 
le faire.

En conséquence, le demur T;- 
demande one tous les défend 
soient condamnés comointemè-! 
séparément à payer la soni”’'- 
82,962.'7, balance due. te! cr-'U 
port par le billet, exhibit P-1 ■1 
plus, que les défendeurs, la “! 
trie”, Louis-Joseph Tarte sn! 
condamnés conjointement et 
rément à payer an demande-r
152.84. balance de l'int-r-t <1 
nu’il appert par I’exNHil P ” 
tout avec intérêt des dilrs 'e 
eoidre les défendeurs, à nrr!' 
la date de ’.a si.vnifieat'on de 
présente action et des frais

L’avis de comparution a é‘ ' 
duif -n môme teinns qu- eMp 
clnralion par Mes Antonio "F 

j "l Ravmond. MM. 1,. Perron e! y 
1 nflnrnme sont conseils pour 
fense.

Quatre exhibits figurent tio—"' 
picêes produites : l’exbibit P-1 ’ 
promissoire on date du 13 p-—•• 1 
au montant de 816,250. 
Louis-Joseph Tarte et Eugène m 
et endossé un- La Corppngnie 
Patrie”; exhibit P-2. protêt nm 
en date du 15 mars. 1916: exh P " 
billet promissoire on date d- 
mars 1915 au monlant de P3à ’ 
signé par “La Patrie”., par T..-, - 
Joseph Tarte et J. A. S. De 
et endossé par Louis-Joseph T- ■: ■ 
exhibit P-4, protêt en date du 
mars 1916.

K'

M

LE JURY NE PEUT i SEPT AUT0M0H!- 
S’ENTENDRE ! LISTES SONT TU

IA CAUSE DE SYDNEY SMITH, 
AUX ASSISES.

On a terminé, cet avant-midi, 
l’instruction de la e-ause de Sydney 
Smith accusé d'avoir fait un faux 
chèque au montant de $359.80. Les 
témoins Bisson nette et Levasseur 
ont déclaré que l’inculpé Smith leur 
avait demandé d’aller faire accep­
ter le chèque en question par Ta 
banque Royale; les témoins ont ac­
cepté. Plus tard, hs deux campa­

niles, iau nom de l’in- 
yer le ehè- 
ümith et Ec- 
d’autre part 

ne semaine 
malade et 

ne pouvait 
qu’on lui

gnons son 
rulpé encore, faire 
ciue mentionné. Mme 
wiis Barney ont ar.sun 
que, durant la troisii 
de mai, l’accusé était 
qu’en conséqu. ne .■ il 
avoir commis 1\ ficus 
impute.

IL'audition (ie tous

Buffalo, New-York, 18. _ Un
! Irain du A’cu» York Central a fait 
j sept victimes de bonne heure ce 
; matin.
! Six gardes-malades avaient a-v'y 
lté à une soirée à Lancaster et s'en 
j revenaient à Buffalo en auto. Au 
passage à niveau de la ligne g,;. 

■ New York Central, celui qui con­
duisait l’auto arrêta sa machine 
pour laisser passer un train de 

: marchandées. Dès que le (limier 
| wagon eût passé, M. Mummery, le: 
conducteur de l'auto fit partir ,a 

j machine, sans remarquer qu’un 
i b ain de voyageurs arrivait à toute 
I vitesse.^. Dès qu’il s'aperçut du dan­
ger, il était trop lard.

I frappée p:
| pants ont éli

les témoins : motive
étant tenui née, (Mc S. J-a very, dc- train
fenseiir de iSmith, 1 ca niiUMK'é sort pantsplaidoyc r. Me Wck-i. substitut du h *.1<iu ilsprocure ir général, a pi eiemlii qu^l
y avait preuve suffi.s.mi le pour dé-
cider le jury à trouver 'accusé cou-
pahle. COiv

Après la charge ordinaire du juge 
Martin alors président, les jurés se 
sont retirés dans la salle des déli­
bérations niais n'ont pu en arriver 
à une décision unanime cet avant- 
midi: ils continueront leurs délibé­
rations et rendront le verdict a 
l'ouverture de la séance d’après- 
midi.

LA FORCE DE SES POU-, 
MON. LE SERT BIEN

Hier soir, vers les 9 heures, deux 
individus sont entrés dans le maga­
sin de W. J. Goldenhcrg, 447 rue St- 
Dominiquc. et sous In pointe du rc- 
volcer onl sommé le propriétaire de 
leur remettre son argent. Celui-ci, 
sans défense, s’est mis à crier avec 
tant dp force et de persévérance que 
les apaches, crnignatil sans doute quel 
l’ultenlimi des passants et de la po«1 
lice 11c fût atlirce. ont déguerpi nu 
plus vile. M. (îolilenberg a prévenu 
lu Sûreté, mais il n’y a pas encore eu 
d’arrestation.

auto a élè 
î train et ses oceu- 
pr o je tés par terre et 

tués sur le coup. L’auto a été traî­
née un quart de mille par la loco- 

Lorsque les employés du 
ont voulu secourir les ©ren­
de l'auto, ils ont constaté 
étaient morts.

ME SI DE
RIEN N’ÉTAIT

Paris, 18 {Service, do la Pres­
se associée). — Dans les mi­
lieux diplomatiques on est 
généralement d'avis que le trai­
té de \ ersaitles sera mis en vi­
gueur en dépit de l'attitude du 
uouwincment américain à son 
sujet.

Quoi qu'il arrive, on dit que 
la France ue peut rencontrer 
de nouveau les plénipotentiai­
res allemands. On dit que la 
Grande-lJrctaf/ne et l'Italie sont 
du même avis.

Mgr LEGAL ENROUtE
POUR L’aLBERTA

Sa Grandeur Mgr Legal, nrchevê- 
|(jii(' d’Edmonton, revenu, la semaine .
dernière, d’nn voyage nd limlna à 

I Home, est reparti hier après-midi 
' pour PAlberta. il s’est retiré, pen- ,
1 daiit son séjour à Montréal chez les 
j RH. PP. Oblats, de la rue Visitation.

’ \

L'Editeur ne peut fournir une meilleure imi sion



« LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 1» NOVEMBRE l»is> VOL. X. — No 270

TARIF DES 
FjlTITES affiches

DEMANDES D’EMPLOI r — Jusqu’à 2# 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES : — Jusqu’à 20 
mots. 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES ! — 
Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CHAMHRE8 A LOUER : — 15 sous Jus­
qu’à 20 mots, 1 «ou par mot supplémentaire,

TROUVE : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire. __

MAISONS MAGASINS, ETC.. A LOUER » 
— Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu’à 20 mots, 15 sous,
sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 

cmande.
AVIS LEGAUX : — 10 sous la ligne agate.
NAISSANCES. DECES, MESSES : — 50 

sous par insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES. ETC : — Î1.00 par Insertion.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suive? les cours. Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S*ad. Coulombe, 498 Demoutigiiy bsU 
Tél. Est 4344._______________________

PROPRIETE A VENDRE

ALLXÀNDRE DUPUiS
LOCH lira,, uuun-uPIts, et agent liuauc.cr 
(établi 1827). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échangé, 
consulter gratuitement notre “Information 
Immobilière". Ut Place d'Armes. près Craig.

H. doriopT
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde.
J!ai toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, de 
Ville ou campagne, passez me voir.

CHOSES MUNICIPALES

LE HARA-KIRI 
REFUSÉ NET

LES ECHEVim DECLARENT, 
HIER, RA R VN VOTE PRESQUE 
UNANIME SUR LA MOTION 
CREELMAN, NE PAS POUVOIR 
S'ABOLIR EUX-MEMES — RE­
TOUR A L’ANCIENNE ADMINIS­
TRATION.

_COLLEG^DE PRESSEURS
$40.00 par semaine, ou lieu de $15.00. Ap- 

prmcir à presser les vestons (coats) dans 
trois à quatre semaines. Position assurée à 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, 
75 St-Laurent, Montréal.

DIVERS
FAITES DE L’ARGENT à la maison. Vous 

pouvez gagner de .'{il à $2 de l’heure en écri­
vant cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune demarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd’hui : American Show Card School, 
22i Edifice Byrie, angle Yonge et Shuter, 
Toronto.

Une dame offre de faire connaître à ton­
ie personn souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merve’ll ux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie elle-même complètement. Ecrire: Ma­
dame Falcon, boite postale H03, Montréal.

HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 704 boule­
vard SI-Lnurent. Tél. Est OTOT_______

OEUFS ET VOLAILLES
Avnv.t d !i r en quartiers d’iiivernement 

nous ' dé-’kié de rédirn». notre stock

D’un commun accord, après un 
débat mémorable de trois heures, 
les échevins se sont prononcés, 
hier, en faveur d’une administra­
tion de Ja ville par des représen­
tants élus et responsables devant 
les citoyens, après avoir rejeté la 
motion Creelman-Dixon. Ils n’on 
pas ménagé en même temps, leurs 
critiques contre la commission ad­
ministrative.

Nos édiles ont prouvé que les 
discours ne leur pèsent point aux 
épaules tout comme leurs fonctions 
du reste, puisqu’ils en ont pronon­
cé dix-huit au cours de la séance 
d’hier après-midi; c’est un record, 
bien que tous aient ressassé, avec 
les mêmes banalités, les mêmes ar­
guments.

M. Creelman a pratiquement at­
taqué tout le monde, même les ad­
ministrateurs auxquels il reproche 
de rejeter, sur le conseil, leurs bé­
vues et tleurs fautes; il s’est acharné 
à critiquer le maire à cause des dé­
penses fastidieuses qu’il entraîne à 
la ville, relevant ses moindres ac­
tes répréhensibles. Il prétend que 
le coût d’entretien du maire et de 
sa suite, et de ses gardes, et de ses 
voitures ne vaut point la charge 
qu’il exerce maintenant qu’il est 
dépourvu de toute responsabilité ; 
“c’est une fonction honorifique, 
a-t-il déclaré à maintes reprises et 
qui devrait être considérée et ré­
tribuée comme telle.”

Les échevins ont reçu aussi leur 
part des briques de M. Creelman ; 
il les accuse de faire perdre le 
temps de la commission adminis­
trative, et de perdre le leur, soit en 
traitant de choses qui ne relèvent 
point du conseil, comme les sym­
pathies aux Juifs de Pologne, aux 
Irlandais d’Irlande et aux Cana­
diens-français d’Ontario, soit en 
organisant une obstruction systé­
matique aux mesures préconisées 
par la commission. Ils sont donc, 
une machine gouvernementale inu­
tile et coûteuse dans le fonctionne-considérabh meut. Nous offrons pour v nte , i « : r.t, Yii:; ; v:. poules et ment de la ville, en conclut-il.

un coq. 9-J0.UO, de toutes les races suivan­
tes : Ho:k i 'ne ou barré, Leghorn blanc 
et brun M inorque noir, Rouges R. Island, 
Orpington fauve et blanc. Aussi poulettes 
dans ces races, même prix. Grande occa­
sion : tops-dindes bronze, de 18-20 Ibs, à 
? 1 •? r ' ; j 1 v i ibs, $15. Oies Toulouse et 
Emhden de choix, $20 le trio. Jars e itra, 
$i|\< Pigeons Tumblers rouges, $2.50 lo 
couple. Voyageurs, $2.00 le couple. Couple 
de faisans dorés, $25.00. Tourterelles, $3 
la paire. Pintades, à $7.00 le trio. Paons, 
$90 ■ ,r couple jeunes de l’année ; vieux 
de tro's ans $50.00. Ecrivez vos besoins. 
Traités sur l'élevage du lapin et du din­
don, .'.'i sous chacun, par malle. Ordonner 
de lie annonce, nous garantissons satis­
faction. Inelez toujours timbres pour ré­
ponse assurée. Ln Ferme Avicole Yamaska, 
St-HynHnthp. Qué. __

PRIX SPECIAUX pour nettoyage

Naturellement, M, Médéric Mar­
tin n’a pas manqué une si belle oc­
casion de se faire valoir; aussi, 
a-t-il fait un vibrant plaidoyer pro 
domo, pendant près d’une heure. 
II s’est écarté du sujet et est entré 
dans des particularités complète­
ment hors du ressort du conseil, 
allant jusqu’à ressusciter sa marote 
des “cinq millions”, qu’il n’a cessé 
d’agiter durant tout le débat de la 
loi des pavages et de la taxe des 
améliorations locales. Il veut dé­
fendre son honneur attaqué, a-t-il 
répété et il l’a fait en termes quel­
quefois peu académiques; il est 

de fenêtres aux ECOLES FRANÇAt- j allé jusqu’à dire qu’on avait atten- 
SES si vous téléphonez à Main 1203.1 té à ses jours, ourdi des complots 
T.a C'e de nel oyage de fenêtres de contre sa personne, et voilà pour- 
Nrev-Yor!;, ! fée, (THE NEW YORK quoi il s’est entouré d’une garde de 
WINDOW CLEANING CO. LTD.) j corps respectable (cinq agents de 
von donnera ses prix immédiate- police, à l’heure actuelle), comme 
ment. Nous avons un nombreux mesure de prudence; il le devait, 
personnel d hommes expérimentés | à la ville, aux intérêts des

■Doyens et aux siens.
M. Martin a fait allusion à ses

pour enlever les persiennes, poser 
les châssis doubles et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 
rue des Jurés, ville.

TAILLEURS
C’EST UN BON PLACEMENT, lorsque 

vous commandez des costumts ou des par­
dessus d’un tailleur qui connaît son affaire 
du double point de vu théorique et prati­
que. Notre but est de donner des complet* 
de façon élégante, faits de bon matériel et 
confectionnés par des ouvriers de premier 
ordre. Nous n tournons aussi les costumes 
et les pardessus, nous les modifions, les 
teignons, les nettoyons et l^s repassons. S’a­
dresser United Tailoring, 75 rue St-Laurent.

mi UMES: $1.10
L î impé du 22e. illustrée, 55c franco. 

Fr Miiv dhrslrêe sainte Jr'iunr d’Arc, 15c. 
Br hire illustrée sir \Y l/iurlfr, 15c. Glo- 
rb’UN vn'iiqueurs. illustré, 25r. Envoyez bon- 
poste U l'Imprimerie Canadienne, 814 Papi­
neau, Montreal.

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

Hommes ET FEMMES, voulez-vous occuper 
une excellente position ? Quelques semai­
nes d’apprentissage suffisent. Position as­
suré.' et limit salaire payé. Outils donnés 
rrutis. Fours spécial du soir Présentez-vous 
rm média tenir ut nu Collège Molcr pour bar­
biers. ht) boulevard St-Iouirent.

Protlnrc de Québec,
District de Montréal.

No 260.
Dame Julia Klepper, des cilè et dis­

trict de Montréal, épouse de Gus­
tave Dleikertz, garçon boucher,

Demanderesse,
contre

Gustave Dleikertz. ci-devant des rité 
et district de Montréal, et mainte­
nant de lieux inconnus, garçon 
boucher,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur, à 

compter de la dernière publication

dépenses personnelles à l’occasion 
de la visite du prince, pour réfu­
ter les accusations qu’il les a fait 
payer par la ville; il tient à dé­
clarer que toutes dépenses encou­
rues pour les réceptions publiques 
restent à la charge de la ville, mais 
non celles qu’il s’est imposé lui- 
même, lors de la visite du prince 
à sa villa de Laval-des-Rapides.

C’est M Dixon, un des parrains 
(! • la motion d’abolition du con­
seil, qui a révélé le secret du débat 
soulevé; tout son bref discours 
porta sur l’obstruction du conseil à 
la loi des pavages telle qu’adoptée 
pur les commissaires, au point que 
si les échevins étaient tombés d’ac­
cord avec eux, la motion actuelle 
ne serait jamais venue devant le 
conseil. En Vautres termes, que 
les échevins appuient- la commis­
sion et l’on ne parlera plus de sus­
pendre leurs fonctions, c’est là, la 
teneur de son discours.

Les autres échevins. avec plus ou 
moins de vivacité et d’éloquence, 
ont brandi le grand argument de 
la sauvegarde (les droits du peuple 
et réclamé que seule une adminis­
tration par les mandataires du peu­
ple pouvait sagement gérer les af­
faires de la métropole.

M. Véchevin Brodeur, leader du 
conseil, a résumé les principaux ar­
guments invoqués contre la motion, 
dans un discours bien documenté, 
dont voici les grandes lignes.

LES ARGUMENTS DE LA 
DEFENSE

Que demande-t-on par cette mo­
tion? dit M. Brodeur, l’abolition pu­
rement et simplement des droits du 
peuple, le droit des contribuables 
de choisir leurs représentants et de 
dire qui administrera ses affaires. 

Gette motion va encore plus

sans les représentants du peuple — 
alors que toutes les villes d’Angle­
terre ont la liberté de se gouverner 
à leur guise, que toutes les cités, 
villes et villages -du Canada ont le 
droit de choisir leurs administra­
teurs, on demande l’interdiction 
des citoyens de Montréal, de la mé­
tropole du Canada.

C’est non seulement une motion 
illogique, irraisonnable, c’est une 
insulte gratuite à la population de 
Montréal que rien ne justifie. Nous 
avons fait trop d’honneur à cette 
motion en la laissant apparaître sut 
l’ordre du jour. Ce droit des ci­
toyens britanniques de choisir ses 
représentants est trop sacré, trop 
universellement reconnu pour qu’il 
soit nécessaire de prolonger la dis­
cussion de ette motion.

Dans l’Empire britannique, c’est 
le peuple qui est souverain ; c’est 
lui qui gouverne. C’est ce qui fait 
la beauté du régime parlementaire 
anglais. Le premier ministre en 
Angleterre est plus puissant que le 
Roi; il représente le peuple, mair 
au-dessus du premier ministre an­
glais il y a le peuple qui choisit se^ 
représentants et décide de ses pro^ 
près destinées. C’est le peuple qui 
décide du gouvernement qui lui 
convient.

Je suis pour le gouvernement du 
peuple, pour le peuple et par le 
peuple, selon le mot de Lincoln, et 
pour que les administrateurs de la 
chose publique soient responsable» 
directement et seulement du peu­
ple et contre tout gouvernement au­
tocratique et irresponsable.

Il appartient aux habitants de 
chaque localité, de chaque contrée 
de dire quel genre d’administra­
tion lui convient le mieux; ce qiH 
peut convenir à une contrée peut 
ne pas convenir à une autre. Ce 
»onf les contribuables de chaque 
partie de territoire cpii sont le nlus 
en état de décider du mode d’admi­
nistration qu’il leur faut et de dire 
uufd est le meilleur dans leurs inté­
rêts.

Au lieu de consulter le peuple, 
sur ce sujet, les échevins Creelman 
et Dixon voudraient suspendre, an­
nihiler leur droit sacré et les mettre 
en tutelle, les faire interdire. C’est 
le régime de l’autocratie, ni plus ni 
moins, qu’ils proposent d’établir. 
Nous avons entendu l’échevin 
Dixon et l’échevin Creelman pro­
tester qu’ils avaient un grand res­
pect pour les droits du peuple : 
leur motion est quelque peu en 
contradiction avec leurs protesta­
tions.

Quant à moi, c’est au peuple que 
j’ai confiance et le peuple de Mont­
réal n’a pas fait si mal dans le 
passé.

Il ne faut pas remonter bien loin 
et faire un grand effort de mémoire 
pour réaliser les immenses progrès 
de Montréal et son développement 
phénoménal. C’est le peuple qui 
est le meilleur juge et quand ses 
mandataires ne rempliront pas leurs 
devoirs il saura bien leur en faire 
rendre compte. Le seul mérite de 
la présente administration est que 
personne ne sait ce qu’elle fait et 
en disant que tout va pour le mieuv 
dans le meilleur des mondes, le» 
échevins Creelman et Dixon par­
lent sans connaissance de cause 
rour la raison nue pas plus eux que 
les outres contribuables de Montréal 
ne savent ce qui se passe. Comme le 
l’ai dit, cette motion est la néga- 
t!on des droits sacrés de tout oi- 
toven et je n’ai pas de doute qu’elle 
sera rejetée par une grande majo­
rité.

L’AMENDEMENT
Puis le leader du conseil propose 

l’amendement suivant, appuyé par 
l’échevin O’Connell :

“Que la motion maintenant de­
vant le conseil soit amendée en re­
tranchant tous les mots après “at­
tendu” au premier alinéa, et en les 
remplaçant par les suivants :

“Que l'abolition ou la suspension 
du conseil municipal serait la né­
gation des privilèges et des droits 
garantis à tout citoyen britannique 
en vertu de la grande charte obte­
nue en 1215 du roi Jean, et par la 
Pétition des Droits accordée par 
Guillaume III, en 1089, à i’effet, en­
tre autres, qu’aucun impôt ne peut 
être décrété sans le consentement 
du parlement ou des représentants 
choisis par le peuple lui-même.

“Attendu qu’il appartient ans 
contribuables eux-mêmes de choi­
sir leurs représentants et que ce 
droit est sacré et reconnu dans tout 
l'Empire britannique;

“Que ce conseil eit d’opinion 
rue la rité de Montréal doit être ad­
ministrée par ies représentants élus 
directement par les contribuables 
et responsables au peuple.”

M. Creelman se leva alors pour 
annoncer qu’il retirait sa motion, 
du consentement de M. Dixon: mais 
le conseil s’y opposa, réclamant le 
vole. Le partage des voix fut de 15 
à 4 contre le retrait de la motion.

L'amendement Brodeur IVmpor 
| fa ensuite à l’unanimité. MM. Creel 
I man et Dixon se rangeant avec la 
! mnlorilé,

Et la séance fut levée à 6 heures 
30.

| QUE SONT
LES PEPS ?

Les Peps sont un nouveau genre 
de traitement pour la toux, les re­
froidissements et les affections pul­
monaires. Les Peps sont de petits 
comprimés renfermant des extraits 
de pin et des essences médicinales. 
Lorsqu’on met les Peps dans la bou­
che, ces ingrédients médicinaux se 
transforment en vapeurs curatives 
qui sont inspirées directement jus­
qu’au fond des poumons, de la gor­
ge et des bronches. Le traitement par 
les Peps est un traitement direct, 
tandis que c’est un procédé indirect 
que d’avaler dans l’estomac une mix­
ture pour la toux alors que c’est pour 
guérir des affections et remédier à 
des désordres de la gorge et des pou­
mons. Les Peps sont en train de 
changer radicalement le traitement 
des refroidissements et des rhumes, 
et leur prix est à la portée de tout le 
monde. Chez tous les marchands. 50 
sous la boîte. Envoyez un timbre d’un 
sou pour recevoir un PAQUET 
D’ESSAI GRATUIT.

CONFERENCE DAVID
LA NECESSITE D’UNE MENTA­

LITE CANADIENNE”
“Avant tout, soyons Canadiens!’, 

chaniait le poète. C’est le thème 
que développera, avec son talent 
oratoire bien connu, l’honorable 
Athanase David, le nouveau secré­
taire provincial. Sa conférence 
portera comme titre: “La néces­
sité d’une mentalité canadienne” et 
sera donnée à la salle Saint-Sulpice,

IL APPORTE LE BON­
HEUR A UNE FAMIL­

LE QUEBECOISE
UN TARACONISTE BIEN CONNU 

FAIT L’ELOGE DU TANLAC, QUI 
A RENDU SA FEMME A LA 
SANTE.

le 4 décembre, sous les auspices de 
l’A. C. J. C.

Mlle A. Courville, soprano, et>L 
Hercule Lavoie, baryton, prêteront 
leur concours artistique à cette 
soirée intellectuelle et patriotique.

Les billets sont maintenant en 
vente: au secrétariat de l’A. C. J. 
C., 90, Saint-Jacques, Immeuble
Versailles; chez Granger Frères, 
Place d’Armes; et chez Ed. Ar­
chambault, 312, Sainte-Catherine- 
est. (Communiqué).

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparation» général#* d’aninmabilo*.
SPECIALITE : PUre» de rechange, roues 4‘engrensgo *t rectification de» cy­

lindres. (Expérience de 20 en».)
EMMAGASINAGE D’AUTOS : H.Ot et fé.M per mois.

TEL LAS S345. I4S5 NOTRE-DAME EST.

INVENTIONS
Protégées en tous pays

Si vous avez une invention à développer 
et a protéger, une marque de commerce à faire enrégiat/er, veuillez communi­
quer avec noua.
Noua nous chargerons de faire Dour 
vous les recherches nécessaires. Noua 
vous sidérons de noa conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que voua désirez. 

riGEON & LYMBURN2R
AUTRE! 015

PIGEON. PIGEON G DAVIS 
.Edifice ‘:Pow»r» MONTREAL
h mi——————

lîETAMdfc&l.Ml.oêl
E" tou» pays. Demande» le GUIDE DK 

EN TE U RL’INVEI oerg envoyé gratia
MARION dfc MARION

W4 RUE UNIVERSITE, MONTREAL.

^|.*+*+****éMHp+**cfr*+++***++++*++****+*****++*+*++*+***+*+*++3

! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES ♦
£*+*******++**+****+**+***++.Mk*****+++**+**+********>,fr**+***>

ARCHITECTE

“Le Tanlac est certainement une 
préparation extraordinaire, et j’en 
recommande .fortement l’emploie, 
car, en restaurant la santé de ma 
femme, il a de nouveau fait entrer 
la joie et le bonheur sous mon toit,” 
disait, il y a quelques jours, M. 
Josepli-Ed. Plamondon, un tabaco- 
r.iste bien connu, demeurant au No 
150% rue St-François, Québec, 
dans la pharmacie de MM. Martel 
& Dion, a Québec, au cours d’une 
discussion sur la FAMEUSE PRE­
PARATION en question.

“Réellement”, continue-t-il, “je 
suis abasourdi des résultats mer­
veilleux qu’a apportés le Tanlac, en 
si peu de temps. Lorsqu’elle com­
mença à en prendre, ma femme 
souffrait d’épuisement nerveux et 
d’une faiblesse générale. Il lui 
était impossible de faire ses cour­
ses. Elle ne pouvait s’occuper des 
soins de la maison et pour se rendre 
quelque part devait toujours em­
ployer l’automobile. Son sommeil 
était inquiet et agité. Elle remuait 
et se roulait dans son lit, la plus 
ronde nartie de la nuit. Son esto­

mac était rempli de gaz, et elle souf­
frait continuellement de constipation. 
Il lui était défendu de manger aucu­
ne viande et elle devait se contenter 
de lait et antres aliments très légers.

“Cependant, elle est maintenant 
tout changée. A peine finit-elle sa 
deuxième bouteille de Tanlac ? Et 
déjà son sommeil est sain et paisi­
ble. Elle ne sent plus aucune fai­
blesse ou étourdissements. Non 
seulement elle a repris complète­
ment les soins de la maison, mais 
elle peut de plus faire de longues 
marches seule. Son appétit est ex­
cellent et elle pourrait manger con­
tinuellement. De plus elle mang 
n’importe laquelle viande ou autre 
aliment soutenant, en un mot, tout 
ce qu’elle veut, sans inconvénient. 
Ses intestins sont maintenant régu­
liers, son estomac ne forme plus de 
gaz et depuis qu’elle prend le Tan- 
lac, elle engraisse tous les jours. 
C’est un grand plaisir pour moi de 
recommander cette préparation et 
je le fais de bon coeur, afin que 
d’autres puissent en profiter eux 
aussi.”

L’usage du Tanlac régénère le 
corps humain en entier. Il stimule 
d’abord la digestion ou Tassimili- 
tation, par conséquent enrichit le 
ang et donne une vigueur nouvelle 

à tout le système. T’ aide l’estomac 
faible et épuisé à digérer la noiirri- 
tuie et la convertir en sang, os e! 
muscles. H fait disparaître la fai­
blesse et l’épuisement général, cau­
se dé tant de maladies. Tl rend le 
corps vigoureux et souple, fait dis- 
T’nrnître la nervosité et guérit l’in­
digestion. 11 refait le tempérament 
affaibli par la maladie et le surme­
nage physique ou mental, rend la 
convalescence plus rapide et est 
un soulagement certain pour qui­
conque l’emploie.

Le Tanlac est maintenant en ven­
te à Montréal dans les pharmacies 
Jassbvs; dans les pharmacies du 
Dr Leduc et dans les pharmacies de 
MM. Quenneville, Guérin & Bélsn- 
(îer, sous la direction personnelle 
du représentant spécial du Tanlac.

(Annonce)

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacqucs 
Tél. M. 1547

850 Grand® Allé# 
Tél. 0382

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouard & Vincent
Inventeurs civils. Arpenteur», Architecte»,

76 ST-GABR1EL, MONTREAL.
Toi. Main 116*.

AVOCATS 
ARCHAMBAULT* MARCOTTE

AVOCATS
f(> rue St-Jacques. Tel. Main 2761—5284. 

Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L. ^

Bureau du soir, tel. West. 48M.

Casier postal S5G. — Adresse télégraphique •
"Nfrhac. Montréal’ . _

Tél. Main 1256 1251. Codes : lobora W est.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocot «t Proeur#»»
Edifié» Transportation — Roe St-Jaegu«»

MAURICE T G AS, LL. L.
AVOCAT

189 RUE ST-JACQUES. CH. 4».
Etude légale : Elliott et Darid.

Main 82*5

Arthur LÂL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Etude : BrosFird, Forest, l-ülonde «{Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montré*!. 

Résidence, téléphone Est 2281.

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’Armes. Montréal.

Lamothe, Gaiihois, Nantel &
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emihen 
Gadbois, I.L.L., J. Maréchal Nantel, 
B.C.L., J. P. Charbonneau.

mmt LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre *01, 90 
St-Jacques. Tél. Main 1661. Résiden­
ce, 10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

AUX GENS D’AFFAIRES

AH. Deland
COMPTABLB

Achat de créances, perception, billets, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, edifice La 
SauTegarde. chambre 62. Main 3200.

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons Je» recouvrements dan» tou 
tes les parUcg du monde sur bases de com­
missions.
FRAIS DE PROCEDURES a NOS RISQUES 

Appelez. Main 2508, et notre représentant 
passera à vos bureaux Immédiatement.

PERCEPTIONS
De tous genres

Chèques remis mensuellement A nos clients. 
CASAULT ET DENIS

92 Edifie, Dondurand 
Tôt. Bat 7784. Montréal.

RECOUVREMENTS

ERCEPTIONS
Mèdecim, propriétaires, mar 

laisses pas tropP■ chauds, no ___
lir vo» comptes , ....__ »voir tandis qu’il est encore 
pnr
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7228. 97 St-Jaeqnes.

, _______, vlell-
fàltea-les perce- terap»

DOCTEURS"

Dr J.AIf. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin RacheL 
_______ Tél. St-Louia 3037________
Téléphone Uptown”KS$.

J.-M.-PAÜL ETHIER,
B.A.. L.L.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79. RUE STE-CA i'HKRIN E, MAIS.

Tél. Lotallo 764. Tél. ros. : Lasollo 3181.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

II» ST-JACQUEil. MAIN 32JA
_____ tou.-uouce, St-Louis t*Hé.

piiiduc. J. .ti.liiDAiN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RLE AMHERST
Spécialités : Successions. Prêta d’argent, 

Incorporation des compagnies.
Tél. Est 1301.

PORTRAITISTE
L. J. A. PELOQUIN

Portraits au pastel et à l’huile s ane 
spécialité.

U56, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 8256. 
_____—Montréal.

PROFESSEURS
tlzéar-A lexandre Dumas

Bachelier de i'Université Laval
Enseignement particulier ou simultané. 

Cours aux deux sexes.
Matières : I^atin, (Tançais, anglais, mathé- 

Üijbjues. sciences.
Spécialité: Préparation aux examens: mé- 

«D'Cfne, art dentaire, pharmacie, icrvice cl- xi!, etc.
59 Christophe-folcmb. entre Raehel et Ma­

rie-Anne. Tél. St-Louis 6193.

Mathématiques, Bciences, Lettre» et Laa«
t*es, en français st en anglais. 

Préparation aux examens : hrer-ti 
ART DENTAIRE, DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, etc.

«EiVÉ SAVUIE. I.C.et 1.E
Bachelier ès-arts et ès-sciences appliquées 

rrelesaeur an college Stc-Marie et 
. •«* collège Loyola.

Enseignement 'ndtTiduei à paiement fa- 
efîe le Jour et le aofr.

Coors poor dame* et me*8ie«rs. 
Renseignements fournis sur demande. 

288 RITR ST-DENIS. Tél. Est 6162.
de Péglfge Bt-Jacqoes

T.A VERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

J7, m» St-JacQue*. Tél. àlotn 4472
Réaldmces «

Ballnste Laverv. 2041 roe Hutchison.
Toi. Rock. 917*.

Maurice Demer», 1156 St-Hubert. Sl-L» 679.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

60-est, rue Notre-Dame. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. ^

Secrétariat des “Amis du Devoir’
îo* -C. 0*tl»-’

MGER, CLOUTIER & OSTIGUV,
AVOCATS

Immeuble Power. 83 ouest rue Craig. 
Tél. Main 559IL

Sl-Gentaiit, fiuértn & Raymond
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30 RUE ST-JACQUES.
y St-Germain, LL.L., C.R.. L. Guérin, LL.L., 

B Panel Raymond, LL.L.

sur poursuite en séparation de corps loin, elle demande non .seulement1 . ... I fin »’ n rt » n 11 ♦*« n 49 ♦ r> n Inc T9 T fl I 17 A /In 99 4» »• _entraînant séparation de biens, de 
comparaître dans le mois.

Montréal, 7 novembre 1919.
T. DEPATI E, 

Dépulé-Protonotairc.

Termes
Faciles

a t r

de remettre entre les mains de per­
sonnes non responsables au peuple 
l'administration de la cité, le décret 
de l’imposition des taxes, elle veut 
faire declarer par leurs élus que les 
contribuables de Montréal n’ont pas 
qualité, ne sont pas assez intelli­
gents même pour se choisir des re­
présentants pour surveiller les ad­
ministrateurs nommés. C’est le 
monde renversé.

J’avais toujours romprl», par le 
peu d’histoire que l'ai npprUe que 
le peuple anglais, te peuple britan­
nique avait combattu avec acharne­
ment pour obtenir son régime parle­
mentaire et que sa population était 
jalouse des droits, privilèges qu’elle 
avait forcé le roi Jean à lui accor­
der et mil sont consigné» dan» la 
Grande Charte, qui fait que c'est le 
peuple qui est souverain, que ce 

I son! ses représentants directs qui 
gouvernent et qui établUsent le» Im- 
pAt».

J'avais lou|mtrs comprla encore 
que la province d’Ontario et la pro- 

, vlnçe de Québec s’étalent réunie» en 
! IM? pour combattre le "Famllv 
Gompact" qui s'arrogeait le droit 

^d’administrer les sffaires du pays

Cut Vsnler.

V/ NIER & V/'NsER
AVOCATS

Tel. Main 2*32. 87, rn# 8»inl-J»ca«*>-

BANQUE D’EPARGNE
iXnAMJLK ULPARtiMi DE LA CITE Kl 

DU HIM UK. I UL MUMHKAU Hure», 
principal. 178 rue St-.lucque», »t qusRur- 
-c. ouerurMilr» à M”|jtréal.

BUANDERIE
LAVAGES (le fnmille demandé». Humi­

des. SI (10 : séchés. 81.25 ; linge uni repassé. 
11.75 b boite. — DOMINION LAUNDRY. 288
f,,rr!àrcs St-T^nis IWB2,

GELÉES “PRIMUS”
pjor Desserts Délicieux et Nourrissants

I-C8 “GELÉES PRIMUS' aux Fraises, Framboises, Cerises, 
Pistaches, Godolles, au Citroa, à la VaniHe, à l’Orange, 
au Vin Sherry, au Vin Ope rte, au Chocolat et nature 
(pied de veau), sont composées de gélatine pure, de 
sucre granulé et d’extraits de fruits de choix.

Elles servent à préparer instantanément et économi­
quement des desserts délicieux, sains, rafraîchissant» 
et attrayants, qui peuvent être servis seuls ou avec 
de la crème fouettée ou des fruits.

Pas de cuisson à faire, rien à ajouter. Tout est 
dans le paquet.

Im Otléu
U

4ë

épicier
PRIMUS *•

fMAM m ét Ptrrté.

L. CHAPUT FILS è CO, Itaftêe MONTERA L

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTK & LIK, courtier* en immeubles, 

létulih 1885), experts en propriété», édifice 
frMIf Foncier. 85 Soint-.lflcgne». Prêt» 1ér« 
H Wme hypothèque». Collection, achat» «les
iréence» ______ _______________

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compâgnir ROYAL bILVbK Pl.ATK 

Xéparatian». pUctt* d*»m»menU d’+fflttGt. 
«rgenteri# cowt*ll»rU. v#rni»»ag* a r#r. A. 
CIKOUX. gérant. 267 Saint-Jaeêia»!.. Main

I r** ______ __

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.- N.- E. GEüNAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livre», perception» de 
compte», billet», etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Ité»idence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rocklnnd 
2633.

P. A. GAGNON
roMPTABI.r LICENCIE ((HARTRRED AC- 
COUNTANT), ch»mbr«» ni5 316-317, Edlflrt 
Montr al Trust, II Plaça d’Armaa, Montréal, 

j tél. M 4612.

b>sA UDÜliv LlMl! CëL.
lampUblo

40 KKT, RUE NOTRE DAME.
Buréflil de 20 nniiée» d’expérlenee. Tél. 

àtqln 7154. Soir. St-L»ul» 0417. — Arhat de 
réndïe» ot recouvrement» généreu*.

C.A.LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82. édifice La Sauvearde.

Dr Laurent Godin
Licencié du conMll médie»! du Canada 

Bs-médorln lutorno do l’HStol-Dlou 
Heures de bureau

4 à « .h. t>.m. 436 RUE BLEUR5
7 a » h. e m. MONTREAL

Tél. Bol Ett *417. ~Roaro» do buroaox
do midi à i hro p.m

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guériaon rapide et coranti» do toute» le» 

maladies do» vol-s urinaire», aiffaë» 
ou chroniqut».

Attention particulière à chaque maladie 
40 RUE ST-DENIS MONTREAL

DENTISTES

Dr Noël Décarie
gradué du Fortth, Boston, 5

vuus promet satisfaction ubsolue avec la 
POVOCAINK qui permet d’extraire le» dent» 
•ans douleur. — 834 Blaury, pres Theatre 
Impérial.

ORTHODONTIE (rertressement de» dent» 
de» enfants), one spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction de* dent» sans douleur. 
Spécialités : pont», couronne» ci dentier» 
Dentisterie de première «piaille à prix 

tre* tiè» mivtéré».
ms NOTRE-DAME OUEST. ST-HENK1, 

Anjle Bourget, Montréal. Tél. Wootmount 
1952.
fïT-Rmu----------------------------
Dr A. MASS1C0TTE

_ Ubirotaion uepuoi»
700 ST-HUBERT

, * "ord d» Bàoràrooke
. tABtr.>.(.ot8 rno» ftu le |)r llourbopnolo)
-95 Adam, angle LaSalle'"

Lnsalle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge îles laboratoi­
res dentaires de la milice canadien- 
’c de Québec.

Chimrgien-cîiiropodiste
^ Four toute» le» maladie» de pieds consul-

DOCTEUR A. D. BERGERON
qnant'^Motitréaï.0** **r’ ,""1 P™'”

25» BTE-CATHERINI ERT
2 porte» a |’«»t du théâtre Frlncesa

PROFESSEUR

Edmond La Ma, B. S.
cOL us PKi V ES LE JOUR ET LE SOIR 

*"*1*u*.diction. élomeuta ta 
sciences* BC*' ulutl*flllati<7ues. et autres 
Préparation au cour» clasilqu» «t aux 

braveto.
Cour* nnx deux 

195 RUE STE-CATHERINE EST 
. . Toi. : flnrcau. Est 74H;. Ré»., Ett 359. »

Leblond ds Brumath
259 EST, RUE ONTARIO,

hschtlicr d« l’Université de France et rie
[.«r*Her,lî* i1'***1 d’Acadomie a*î
Itur de plusieurs ouvrages,

L# plus ancien eonr» de préparation anx 
oxament éuhîl à »tnnire»t nui

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
a vocal ? dentiste 7 pharmacien 7

HOTELS ~ ~~

VICTORIA Hul l
Québec. H. Fontaine, Frop. 

Flan américain. Prix 83.50 à $4 
Fnx spécial pour les voyageur* 
commerce. 83.00 par jour.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutctiauc
EN TOUS GENRES

I. Dérome & Cia
3» NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4*79.

NOTAIRES
Tél. Sdlnt-I.nnin 2143.
Cha. ARCHAMBAULT
„ , _ notaire
Etude : 769 eut, avenue Mont-Royal.

ArfenJL à

Bélanger et Bélanger
Notaire»

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE ’’TRUST AND LOAN’’ 

Argent à prétrr sur h»p„tl,éque à bonne* 
rond Mon*, et arhat dr rrlanrc*
lie Miccfialon....
IJOSIDORE DUCHARME
. ^ NOTAIRE

l Successeur rte Utauchamp « rmchàmiei
Kdiflc» "I » 8»uvejr.rde”, chambre 98 

9> RUE NOTRE-DAME EST
IKunldj»: tjj, fA»»lfr380* - Tél. Main .11»!

Thomas dTjCharme
>1» Ma at Coaai.oalro

!*,T\rv.T;ttrw*

HOTEL ST-ROCH
Fl«n américain

Angla 8t-Jo*epb et Plaça Jarqnee-Cartle 
Arepnirin Heaununt. gerant. QLUBEC, P. 
SuM» rue principale du centra commerce!

MACHINERIES GENERALES
t our luiile» aorte, u «juvenges, coi 

cernant lu niucbmene d'autos, ett 
fie. Spécialité dan» la soudure. ()i 
tillage de première classe. A pri 
absolument bas. Satisfaction garai
«e, LKPEBVRE et FRERB 
203 Hotel de Ville. £*t 401

COMIM VaOINSl’FSr
SOUDURE. COUPAGE, BRASURE
Réparation* «le toutés pièces s 1er, Aeii 

conte, suivre, Bronze Aluminium.
radiateurs d altos

Décarbonisution de moteurs d’uutomobili
634 ST-T1MOTHEE

Tel. bat 443».

CADRES ET MIROIRS

La Cia Wisinlaimr & Fils Ins.
.'Umiiürturirr de cadres» moulures et ml- 

iiupwrtutcui de c li i ont Ob, ktavurrs, tl- 
tir» runvrMvs rt ordinaire*.

vlriix rudre* rr^jirrs, redorés : miroir*
r^raente* t sprolité. *

üfo» et 4t*ta*|.
ift flotmrt st LAtmeNT 

Manufactura 7 Clark. Tél. Main 398t.

"EGUEMFNTS DF COMPT
I OUT LS 11 LT ILS imniédinteinent rcKl 

marchands, pnrlicuher» ; paicneiil» lue 
suns interet» ; infurnuitiuii» (ru lui te», 
miaux, 43 Pince d'Arnif», coin Craig. S 
LIA Laurier ouest.

ELECTRICIEN
Téj. Main 8632. Sot, E»t 411*. 

appareils de toutes SORTES 
REPARER ET INSTALLES

J. N. TREMBLAY
Ingénicur-Elcctrlcier.

BATTERY SERVICE STATION
Accumulateur» de toute» Morte» em- 

mnga»iné», chargés et réparés,
58 rue St-Jacques. Montréal.

8BRRDRIERS ~~~

F. TELL1ER,
Scrriirler-armurler. 283 üorclirst r $«*1, an­
gle hi.lnt-Dcnla, Montréal. iMpimitioiix de
firamoplKinei, serrures. Hcîs, sriiirs h feu, 
lirtft dr *de, sfrilage tir toutes sort s, ré­
parations de r< sviiis. itramophnnrs. Kfompt 

D 18 M SotfsfartlMTi gurivtl*.

REMBOURRURÉS ~
(J 1 I^YT.IlFlt t l) nlnti que ton» (jpiirês d* 

clivlM» remtvmrrér». fuit» à nrdre nu prix 
nu «rn». AudsI meuble» répnré*. (Invrna» 
fait par èXjMrt». Retlmatlnii gratuite. C 
Turcot, BRI ueeudry. L»t SROfl.
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TRIBUNAUX CIVILS

L’EXCEPTION 
QUI EXONÈRE

LE JUGE PANNETON ETABLIT LA 
NECESSITE POUR LES DEFEN­
DEURS DE PROUVER LA RAI­
SON DE FORCE MAJEURE DANS 
LES CAS DE RECLAMATIONS 
A LA SUITE D'ACCIDENTS.

A NOTRE-DAME
DE GRACE

LES DOMINICAINS CELEBRENT 
LE CINQUIEME ANNIVERSAIRE 
DE LEUR FRERE, SAINT VIN­
CENT FERRIER.

F MTS DIVERS

Le cas fortuit invoqué par un dé­
fendeur doit être l’exception pré­
vue par ie code pour décharger 
une partie de son obligation, a dé­
claré le juge iPanneton dans une 
décision qui condamne la Gie Cur­
tis et flarvey à payer i$7,G55 à Geo. 
Boyce.

Le demandeur était propriétaire 
•d’un immeuble à Dragon, près de 
TUgaud, comprenant quatre loge­
ments dont un était occupé par lui- 
mème avec sa famille et les trois 
autres par des locataires. La défen­
deresse occupait non loin de là un 
vaste emplacement sur lequel elle 
avait érigé des usines pour la fabri­
cation de munitions et d’explosifs.

Le 18 août 1917, il y eut à ces 
usines une violente explosion. Le 
demandeur alléguait que cette ex- 

I plosion avait été causée par la faute, 
\ la négligence et l’incurie de la dé­

fenderesse et il lui réclamait une 
Somme de $7,695 pour la destruc­
tion complète de sa maison, lia perte 
du mobilier y contenu et autres 
dommages.

La défenderesse plaida cas fortuit 
et force majeure, ajoutant que l’ex­
plosion n’avait nullement été le ré­
sultat de négligence, que les usines 
avaient été construites et étaient 
administrées avec le plus grand soin 
et les plus grandes précautions, etc. 
Elle alléjguait de plus, sous réserve, 
que les dommages réclamés étaient 
exagérés, excessifs et illégaux.

Après audition de la cause, le 
juge Panneton a considéré que le 
demandeur avait prouvé les alléga­
tions essentielles de sa déclaration, 
mais que la défenderesse n’avait pas 
prouvé que l’acciflent était arrivé 
par cas fortuit tel que le cas fortuit 
est défini par le code, c’est-à-dire 
par force majeure ou toute autre 
cause qui la libère comme proprié-, 
taire de la chose qui a causé les 
dommages réclamés. En consé­
quence, la Cour a condamné la dé­
fenderesse à payer au demandeur 
la somme de $7,655 avec intérêt et 
dépens.

“Quand des réparations sont sti­
pulées dans un bail, le terme de ces 
réparations est le terme du bail et 
toute action pour contraindre le 
locateur est prématurée.” C’est la 
substance d’un jugement rendu par 
le Juge 'Madennan dans la cause de 
E. Henrichon contre P. Baillargeon. 
Le demandeur demandait que le 
défendeur fût tenu en vertu d’un 
bail d’exécuter certaines répara­
tions, et, à défaut de ce faire, que 
le bail fût résilié et le défendeur 
condamné à lui payer une somme 
de $2,009.20, montant du coût des- 
dites réparations.

Par contrat notarié, le défendeur 
avait loué du demandeur une mai­
son située rue Joliett.e avec écurie, 
entrepôt de glace et boutique, pour 
un terme d’un an, au prix de $300, 
payable à raison de $25 par mois. 
Suivant le contrat, le défendeur en­
treprenait d’exécuter les répara­
tions nécessaires. En retour, il ob­
tenait du demandeur d’usage gratuit 
d’une petite maison et d’un garage 
rue Chambly.

Dans ses considérants, le juge 
Macflennan fait remarquer princi­
palement qu’aucun temps n’a été 
fixé pour l’exécution des travaux 
de réparation, le défendeur consen­
tant à les exécuter avant l’expira­
tion du bail. Il a droit à toute la 
période du bail pour faire les répa­
rations qui pourraient être néces­
saires et ce n’est qu’à l’expiration 
dudit bail que le demandeur pour­
rait se plaindre. Par ailleurs, le 
montant réclamé pour réparations 
est exagéré et hors de proportion 
avec la valeur des bâtiments en 
question. L'artion est prématurée 
et le tribunal la renvoie avec dé­
pens.

ACTION RENVOYEE
Le juge Mnclc.nnan a renvoyé 

l’action de Dame Lily Sklar contre 
!a maison Wilders. La 'demanderes­
se réclamait pour la mort de sa 
fillette la somme de $2,125. La Cour 

^, a jugé que les allégations de la dé­
claration iVétaient nus fondées et 
l’action a été renvoyée.

Saint Vincent Ferrier fut assuré­
ment l’un des plus grands saints 
que l’on connaisse.

Né en 1350, à Valence, en Espa­
gne, il commença, avant même que 
de pouvoir marcher, à répandre 
autour de lui les miracles. L’hu- 
toire impartiale le dit......... et per­
sonne, sur ce point, n’a osé con­
tredire son témoignage.

Petit enfant, il était donc thau­
maturge et il ne cessa jamais de 
faire des miracles. De nos jours 
encore, à Montréal et ailleurs, 
saint Vincent opère tous les mira­
cles que la foi confiante lui de­
mande.

De son vivant, il rendit la vie à 
plus de quarante morts. Il traver­
sa, on ne sait combien de fois, 
l’Europe, en semant avec sa parole 
ardente, les conversions et les pro­
diges.

Pour raconter les oeuvres qu’il 
opéra, ses hauts faits de prêcheur, 
et la signature qu’il y apposait pur 
ses miracles, il faudrait des volu­
mes.

Il mérita le nom d’Ange de l’A­
pocalypse, parce que Dieu l’avait 
choisi pour convertir le monde de 
son temps par la prédication du 
jugement dernier.

Il mourut en France, à Vannes, et 
c’est le cinquième anniversaire de 
sa mort que viennent de fêter les 
Pères Dominicains de Notre-Dame 
de ürâce, par un triduum qui se 
termina solennellement, dimanche 
dernier.

Dans l’église décorée avec goût, 
parmi les fleurs et les lumières 
étincelantes, la statue de saint Vin­
cent se dressait aux yeux réjouis 
des fidèles, attirant les caeurs, et 
ce qui vaut encore mieux, les priè­
res de la fouie pieuse et reconnais­
sance des milles obligés du saint 
“guérisseur” des malades, du thau­
maturge authentique........Et tous les
trois jours, cette fouie revenait 
pour prier, et pour remercier, et 
pour entendre avec les chants ex­
quis des chorales, les panégyriques 
du cher saint.

Vendredi soir, le R. P- Thomas- 
Marie, gardien des Franciscains du 
couvent de la résurrection, voulut 
bien, et avec quelle* grâce touchan­
te! louer les vertus religieuses du 
saint, de l’homme de Dieu. Le len­
demain, le T. R. P. Rouleau, Pro­
vincial des Dominicains, montra le 
rôle du thaumaturge, au sein du 
siècle troublé où il vécut.

Mais dimanche, les fêtes donnè­
rent tout leur éclat.

Monseigneur Emard, évêque de 
Valleyfield, avait bien voulu offi­
cier pontificalement et se charger 
en plus, du troisième panégyrique;
__ et l’auditoire, plus nombreux
que jamais, écouta ravi, le grand 
évêque magnifiant le grand apôtre; 
et grâce à cette lumineuse et so­
lide parole, comprit eue l’âme de 
l’Eglise, c’est assurément son apos­
tolat. puisque c’est par lui que le 
Christ Ta fondée, et qu’il la gardera 
jusqu’à la fin des temps.

Or, saint Vincent Ferrier n’or 
oupe une si grande place dans la 
vie de l’Eglise, que parce qu’il a 
été un de ses plus vrais et de ses 
plus fervents apôtres.

La série des fêtes se termina par 
la réunion des enfants de la pa­
roisse, au pied du trône de saint 
Vincent. Le personnel de Villa 
Maria avait voulu en être au grand 
complet. Il y avait là ce qu’on ap­
pelle une église “bondée”, et les 
enfants des écoles, et ceux de l’Or- 
nhclinat catholique, et de plus pe­
tits encorCj tous charmants, tous 
joyeux, qui venaient écouter l’his­
toire du grand Saint qui guérit de 
tout et tout le monde, et chanter 
ses louanges, ce qui ne fut pas le 
moins agréable cantique.

Ainsi fut clos le triduum, qui 
laisse au coeur des dévots à saint 
Vinrent. — et ils sont innombrables 
— une plus grande confiance, et la 
résolution de le faire connaître 
partout et toujours mieux aimer.

SERVICE MONT-
RÉAL-OTTAWA

Le chemin de fer National du 
Canada fait un service commode 
entre Montréal et Ottawa. Départ 
de Montréal (terminus du tunnel) 
à 10 h. 20 du matin, excepté le 
dimanche et à 6 h. 05 du soir tous 
les jours.

Au retour, départ d’Ottawa, gare 
centrale à 8 h. 45 du matin tous 
les jours et à 6 h. p.m., tous les 
jours, sauf ie dimanche.

Rillets et renseignements à tous 
les bureaux des billets du chemin 
de fer National du Canada.

(rée.)

LES VICTIMES 
QUOTIDIENNES

UN MALHEUREUX SE BRISE LE 
CRANE CONTRE LES PORTES 
D’UN TRAMWAY ET MEURT 
PEU APRES — UN AUTRE EST 
TUE A SON TRAVAIL- AUTRES 
ACCIDENTS.

AVENTURE PENIBLE
I Hier soir, alors que sa mère, Mme 
J. Dufour, du No 53, rue Cham­
plain, était à coudre, un bambin de 
trois ans, s’étant trop approché 
d’une lampe à pétrole, a mis le feu 
à ses vêtements. La mère est aussi­
tôt accourue aux cris de l’enfant, 
mais en essayant d’éteindre les 
flammes qui brûlaient son fils, elle 
s’est elle-même infligé aux mains 
de douloureuses blessures. L’ambu­
lance de l’hôpital Notre-Dame a 
transporté les deux victimes à cette 
institution; après pansement, la 
mère a pu retourner chez elle et 
l’enfant a été conduit à l’hôpital 
Ste-Justine.

En essayant de monter dans un 
tramway, angle des rues Dufresne 
et Ontario, au moment où les por­
tes automatiques se refermaient, 
hier après-midi, un nommé Victor 
Bourdon, âgé de 32 ans et domicilié

Longueuil, s’est frappé la tète sur 
arrière de la voiture, s’infligeant 

une fracture du crâne dont il est 
mort au bout de quelques minutes. 
L’ambulance de l’hôpital Général a 
été mandée mais la victime était 
déjà morte. Le détective Daoust a 
dû se rendre à Longueuil pour 
identifier Bourdon, car les papiers 
trouvés sur celui-ci portaient les 
noms de Legault et de Bourdon. Le 
coroner MacMahon .a été avisé du 
décès et tiendra une enquête, au­
jourd’hui.
MAISON EN CENDRES

Le feu a ravagé, à 3 heures hier 
matin, la résidence de M. J. Mario, 
de Riigaud, Vaudreuil. M. Mario a 
été île premier éveillé par la cha­
leur de l’incendie. Il a vite fait le­
ver son épouse et ses trois enfants, 
car déjé les flammes léchaient les 
cloisons de certaines pièces. Rien 
du mobilier n’a pu être sauvé.

•Le feu a pris origine dans la 
grange; on croit que des cendres 
encore chaudes ont été cause de 
l’incendie. Le maire et député de 
l’endroit, tM. G. Boyer, a organisé 
une 'brigade de pompiers volontai­
res et grâce à un travail bien diri­
gé, les maisons des alentours n’ont 
pas eu à souffrir; les pertes se chif­
frent environ à $2,000.
CAUSE ACCIDENTELLE

'

Le coroner a rendu, hier, le ver­
dict de mort accidentelle dans le 
cas de W. MacLean, 50 ans, 759, rue 
Notre-Dame ouest, qui a été tué, di­
manche matin, au cours d’un acci­
dent de motocyclette arrivé boule­
vard Gouin, près d’Ahuntsic. IPar 
ailleurs on rapporte que les deux 
autres victimes de cette tragique 
promenade, G. P. Cdoran et Oscar 
ni vest, prennent du mieux et sont 
maintenant hors de danger.
LA PROIE DE L’ONDE

Un employé de l’annexe de l’hô­
tel de ville du nom de J.-A. Mar­
chand, âgé de 35 ans et demeurant 
au Na 143 de la rue St-Jérôme, s’est 
noyé, dimanche après-midi, près de 
ITle Bouchard, en face de 'Contre­
coeur. Marchand était à faire une 
promenade en compagnie d’un ami, 
l’agent D. Boucher. A un moment 
donné, une fausse manoeuvre a fait 
tourner bord à l’embarcation. Des 
témèrins de l’accident ont pu sauver 
l’agent Boucher mais ils ont, en 
vain, essayé de porter secours à 
Marchand. Le cadavre n’a pu enco­
re être repêché.
LES METIERS (MEURTRIERS

Le fourgon de la morgue est allé 
recueillir, hier après-midi, à l’usine 
No 1 de la Canada Cement, Longue- 
Pointe, le corps d’Arthur Morin, 39 
ans, 4576, rue Notre-Dame est. On 
rapporte que Morin a été saisi dans 
une pièce de machinerie et projeté 
violemment sur le sol; le malheu­
reux a eu le crâne fracturé. Une 
enquête se tiendra sur les causes 
de l'accident.
CHUTE A FOND DE CALE

En tombant dans la cale d’un na­
vire, hier après-midi, un matelot du 
nom de Peter Simpson, âgé de 25 
ans et demeurant au No 22, rue 
Ryde, s’est fracturé la jambe droite. 
On a transporté la victime à l’hô­
pital Général.
PAS D'ARMES AUX ENFANTS

Une jeune fille du nom de Mary 
Coofoan, dont le père, M. A. Coobaii, 
demeure au No 1264 de la rue New- 
march, a été légèrement blessée à 
une cuisse, hier soir, d’un coup de 
carabine Flaubert tiré imprudem­
ment par un gamin. La victime 
passait à l’angle des rues Welling­
ton et Charlevoix lorsque le gamin 
a déchargé, on ne sait trop com­
ment, l’arme dangereuse. Aussitôt 
après, l’enfant s’est sauvé; la victi­
me a pu se rendre chez le Dr 
Schneider, de la rue 'Church, pour 
y être pansée.

EPOUX REDOUTABLES
Un individu du nom de Raoul 

Romprée et sa femme, domiciliés 
rue Church, ont été mis sous arrêt, 
hier soir, pour avoir menacé de 
tirer au revolver les détectives 
Charbonneau et Charrette, chargés 
d’aller faire une perquisition au 
domicile des Romprée, le couple 
étant soupçonné d’avoir volé un es­
suie-mains d’une valeur de $5 à un 
nommé Henri Guinette. Quand les 
deux agents ont essayé de pénétrer 
dans la demeure des Romprée, 
ceux-ci ont ordonné aux agents d’a­
voir à déguerpir, ce qu’ils se sont 
empressés de faire car ils n’étaient 
pas armés.

Plus tard, sous l’ordre du chef Le­
page, six détectives, mandat d’arrêt 
en mains, sont allés mettre sous ar­
rêt le couple récalcitrant.

Il comparaîtra aujourd’hui en cour 
de police.
DIPLOMES AUX GARDES- 

! MALADES.
—Les autorités de l’hôpital Wes­

tern, se sont réunies, hier soir, à la 
salle Victoria, Westmount, pour pro­
céder à la collation des diplômes de 
gardes-malades, Mile Majorie Rey- 
ner, de Westmount, a obtenue la mé­
daille d’or; Mile Daisy Hooper a 
mérité un prix de chirurgie. Les 
nouvelles graduées sont: Mlles M. 
Reyner, I). Hooper, M. Fawaith, D. 
Taylor, Estelle Barr, W. Charlton, 
F. McNie, S. Cameron et P. Wright.

Le président de l’hôpital Western, 
M. J. C. Newman, le Dr Robert 
Craig, le Dr J. Perrige, le lieutenant- 
colonel Alrnond, ont tour à tour por­
té la parole. Les parents et amis des 
heureuses graduées ont assisté à la 
séance.

NOUVEAU TRAITEMENT QUI 
ABAT LE RHUMATISME

BOITE de 7Sc GRATUITE A TOUT RHUMA­
TISANT

A Syracuse, New-York, un traitement

fiour le rhumatisme a été trouvé, dont 
es centaines de personnes qui s’en scr 

vent disent que c’est une merveille, rap­
portant des cas que l’on croirait presque 
miraculeux. Un petit nombre de traite­
ments administré même dans les pires cas 
semblent accomplir des merveilles, même 
quand tous les autres remèdes ont failli en 
fièrement. II parait neutraliser l’acide uri 
que et les dépôts de sels de chaux dans le 
sang, chassant tous les déchets qui empoi­
sonnent et obstruent le système. L’endolo­
rissement, la douleur, la raideur, l’enflure 
paraissent juste fondre et disparaître.

Le traitement tout d’abord introduit p*r 
M. Delano est si bon que son propriétaire 
veut que chacun de ceux qui souffrent de 
rhumatisme, ou qui ont un ami affligé de 
la même façon, puisse avoir de lui gra­
tuitement un paquet de 75c, juste pour 
prouver ce que ce remède fera pour tout 
cas avant qu’un vseul sou soit dépensé. M 
Delano dit : "Afin, de prouver crue le trai­
tement Delano triomphera positivement du 
rhumatisme, quelque grave, revêche ou an­
cien qu’en puisse être le cas, et même 
après que tous les autres traitements ont 
failli, je vous enverrai, si vous n’avez ja­
mais antérieurement fait usage de ce re­
mède, un paquet de 75c gratuit, si vous 
voulez simplement découper cet avis et 
l’envoyer avec votre nom, votre adresse et 
10 sous afin de contribuer à payer l'af­
franchissement et les dépenses que m’occa­
sionne personnellement cette distribution.”

F. H. Delano, 1066-B, Griffin Square Bldg, 
Syracuse, N.Y. Je no puis envoyer qu’un 
seul paquet gratuit à une même adresse.

Note. — Les commandes données pour 
avoir le remède vainqueur du rhumatisme 
de Delano seront remplies sans frais de 
douane par le Laboratoire canadien de la 
firme.

LA “LÉGION
D’ESPOIR”

Sous celle appellation heureuse, 
évoquant, au bénéfice de la race 
canadienne-française, les gloires et 
les promesses de la “Légion d’hon­
neur”, que la “vieille France”, a 
rendue fameuse, le “Ralliement ca­
tholique et français en Amérique” 
se dispose à régulariser et à déve­
lopper l’une des catégories les plus 
intéressantes de ses membres, celle 
des petits coopérateurs du “Sou des 
Enfants”.

Cette décision coïncide avec une 
organisation et une extension gé­
nérales de l’oeuvre de propagande 
et de rayonnement franco-catholi­
ques du “R. G. F. A.”, auquel son 
auteur, Je “'Comité permanent de la 
Langue française”, a tout récem­
ment accordé l’autorisation de se 
pourvoir d’un nouveau “conseil de 
direction”, pour assister le Direc­
teur-délégué dans la tâche qu’il 
poursuivait seul depuis six ans. Au 
Directeur-délégué, M. Amédée De- 
nault, à qui reste confiée la gou­
verne de ce mouvement de défense, 
d’organisation patriotique, ont donc 
été adjoints en attendant d’autres 
collaborations qui s’annoncent : en 
qualité de président, M. Adjutor 
Rivard, avocat, C. R., secrétaire 
général du “Comité permanent de 
la Langue française”; comme vice- 
président, M. le Dr Joachim Reid, 
chirurgien-dentiste; comme direc- 
teurr, <M. le 'Commandant J.-A, Ha­
mel et M. Elias Thivierge; aux 
fonctions d’Envoyé - propagan­
diste, M. E.-A. Chartier, représen­
tant du Comité “Dieu et Patrie”, 
vice-président de la Société S. Jean, 
Baptiste de S.-Charles de Limoilou.

Ce personnel semble promettre 
un regain de prospérité et d’influ­
ence à l’organisation d’action et 
de propagande créée, en 1913, par 
le “Comité permanent L. F.”, se­
lon le mandat exprès qu’il en avait 
reçu de la nationalité canadienne- 
française en Amérique, en son mé­
morable congrès de juin 1912. Le 
“Ralliement C. F. A.” a déjà à son 
actif de beaux états de services ; 
nous faisons des voeux sincères 
pour que sa carrière* devienne de 
plus en plus brillante et fructueuse. 
— (L’Action Catholique, 10 nov. 
1919).

JEUDI PROCHAIN
Le grand gala annuel du cercle 

littéraire Mercier, aura lieu jeudi 
prochain, le 20 novembre, au C. O. 
T. C. Laval, rue Mance, sous la pré­
sidence d’honneur de M. Athanase 
David et de M. Sévérin Létourncau.

Le traitement 
de la “Toilet”
vous épargne de l’ar­
gent. Failes nettoyer 
vos vieux habits main­
tenant.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640

“Noua talffnona à votre convenance”

(tablettes)
Nettoie l’intestin paresseux — 
cause de maux de tète, mauvaise 
digestion, maux de reins, man­
que d’appétit, etc. — et guérit la

CONSTIPATION
Une cure au ROBOL peut se 

prolonger sans inconvénient tant 
que le besoin s’en fait sentir;c’est 
le moyen de conserver la liberté 
de l’intestin. Pour rester en bon­
ne santé, prenez chaque soir une 
ou deux tablettes ROBOL.

En vente partout, 25 sous la boite, 
six pour $1.25. Envoyez par In malle 
par la COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE limitée, 274 
nie St-Denis, Montréal.

GRANDS MAGASINS

La découverte 
d’un Polokami

Garçonnets et Fillettes,
Aux soins des Grands Magasins Goodwin,

Montréal.
Réellement, mes enfants, ce voyage est le plus fer­
tile en aventures que j’ai jamais fait.
Nous volions très haut au-dessus d’une étendue de 
glace, quand une avarie qui survint à mon moteur 
m’obligea à atterrir.
Toj et Doj m’aidèrent à réparer l’accident et nous 
nous disposions à repartir, quand nous entendî­
mes tout à coup une espèce de grognement diffi­
cile à définier : c’était quelque chose comme le 
bruit que fait un petit garçon qui ne veut pas al­
ler se coucher.
Nous regardâmes autour de nous et ne vîmes per­
sonne Ce n’étaient pas les poupées ou les “Teddy 
Bears”, car ils dormaient tous profondément.
Soudain Toj et Doj coururent se cacher derrière 
moi. Je dois vous dire que moi-même j’étais fort 
surpris.
Une boule de neige, grosse environ comme une ci­
trouille, roulait vers nous et grossissait de minute 
en minute.
C’était de cette boule de neige que venait le bruit 
que nous avions entendu. Cela faisait Grr r r r 
Grr r r r.
Comme une boule de neige ne peut faire un tel ta­
page, je pensais bien qu’il y avait quelque chose à 
l’intérieur de celle-ci. Aussi je la brisai, et savez- 
vous ce que nous vîmes ?
Un Polokami !
Il tomba sur ses genoux (il en avait six) et nous 
supplia de ne pas l’emmener avec nous. Aussi nous 
l’avons laissé tranquille et nous sommes partis. 
Chaque jour nous rapproche de chez Goodwin.

Votre grand ami,
PERE NOEL..

Magasins ouverts à 9 heures. 
Magasins fermés à 6 heures.

Limited
TELEPHONE UPTOWN 700»

Feuilleton du “DEVOIR”

Le Manoir des Célibataires
ParM. MARYAN

SUITE
La tempête soufflait toujours, fu­

rieuse, et le pauvre rêveur, en pro­
menant son regard autour de lui, 
n’y Irouvail rien qui relevât son 
esprit alangui... aucune image 
céleste sur laquelle il pût reposer 
ses yeux dans une pensée d’amour 
üt d'espérance...

M essaya d’oublier le présent et 
t'avenir, et de se replonger dans les 
ondes du passé. Héins! elles étaient 
laturées d’amertume. La longue 
lettre que sa main venait de tracer 
contenait un épanchement presque 
étranger à sa nature, l'histoire 
même de su vie: non pas une his- 
loire extraordinaire, féconde en 
événcn.enls, niais Je récit de ce» 
peines intimes, do ces luttes secrè­
tes qui font de trop d’esprits des 
épaves inutiles sur l’océan de Ce

monde, parce qu’ils se sont embar­
qués sans lest et sans boussole.

Et Gérard Auhly se mit « relire 
la lettre qui renfermait ce récit.

H
2 novembre 1872, Kermanac’h (U, 

près .SninMfluni. 
“Oui, mon cher Henri, je suis 

bien coupable d’avoir tardé si 
longtemps à répondre à tes lettres 
iffectueuses. Est-il besoin, toute­
fois, de m’excuser auprès de toi? 
Ne connais-tu pas de longue date 
Ion fantasque ami? N'as «tu pas ac­
cepté avec une Inaltérable indul­
gence mes tristesses obstinées et 
mes gaietés capricieuses? NY sais- 
ht pas que J’fll parfois besoin de 
m’enveolpper de silence comme
(1) Maison des Moine*.
d’un calmant suprême? Enfin, n'es-

tu pas convaincu aussi, dans ta 
confiante et généreuse amitié, que, 
malgré un apparent oubli, je te 
reste dévoué jusqu’à la mort, à toi, 
le meilleur de mes amis?

“Cette fois, cependant, lu te fâ­
ches et tu réclames ma confiance à 
moi, cette contfiance que tu n'as, 
dis-tu, jamais possédée qu’à moitié. 
Ta demande me touche profondé­
ment, et pouitrant, mon ami, j’ai hé­
sité avant de la satisfaire. Tu es, 
heureux, toi, grâce au ciel! Dans le 
port riant et tranquille où tu as su 
Jeter l'ancre, près d'une femme ten­
drement aimée, entouré d’enfants 
dont tu es justement fier, l’esprit 
satisfait, le coeur au large, pour­
quoi irais-je étaler mes vieilles 
pllaics et le montrer une faiblesse 
dont je rougis moi-même, une dé­
fiance que loi, l'homme heureux, 
tu peux plaindre, mais non pas 
comprendre, un découragement en­
fin, qui, Dieu merci, n’a rien à 
faire avec ta situation douce et bé­
nie?

“Tu le veux, néanmoins? Eh bien, 
soit! je répondrai à tes questions. 
Tu me blâmeras, peut-être, tout en 
déplorant que ton vieil ami soit 
voué au chagrin; puis, si ma pensée 
peut le moins du monde assombrir 
tes lolcs méritées, Je ne t’en vou­
drai pas do m'oublier...

"Je suie devenu misanthrope.

Pardonne-moi cette parole amère.
“D'abord, tu veux savotir pour­

quoi ce brillant officier de marine 
(je cite les termes trop flatteurs de 
ta lettre), qui s'ttait xi miliamment 
distitifruè pendant la guerre et qui, 
à trente-quatre ans, était capitaine 
de frégate, officier de la Légion 
dlionneur, etc., a pu briser si brus­
quement une carrière pleine de 
promesses.

“D’autres que toi sc sont éton­
nés; je leur ai parlé de mes blessu­
res. de ma santé altérée par de lon­
gues campagnes, et d’un impérieux 
besoin de repos que venait favori­
ser à point l'héritage inespéré de 
mon pauvre parrain. Hélas! Wi n’est 
point la raison qui m a guidé. Le 
repos! on peut le trouver dans 'l’ac­
tion, quand on esl jeuive et surtout 
quand on a souffert!

“Mes blessures otit, il est vrai, 
achevé d’altérer une santé déjà 
éprouvée par des climats meur­
triers; cependant, j'aurais pu rester 
dans la marine si les choses étaient 
encore ce que je les ai connues Ja­
dis... Mais aller promener notre 
honte dans les pays où le pavillon 
français a joui de tant de prestige, 
voir la pitié, — qu’elle soit sympa­
thique ou insultante, —- succéder au 
respect, se sentir amoindri là où 
naguère nous levions si haut la tète, 
cela m’a semblé au-dessus de mes

forces. J’ai honte de mon pays, non 
parce qu'il a succombé, — il y a de 
nobles et glorieuses défaites, et Dieu 
préserve la France de ce que certai­
nes victoires traînent d’ignoble 

! après ellesi — niais parce qu’il a 
| été humilié, avili par d’infâmes ré- 
I volulionnaires, parce qu’une partie 
de mes blessures m'ont été faites 

! par des Français, et que le fer est 
resté dans lia plaie, parce que, en­
fin, j’ai vu la Commune...

"Tu vas te récrier. C'est aux gens 
d’honneur, me diras-tu, à relever 
ce cher et malheureux pays; c’cst 
au dévouement à faire des prodi­
ges, c'est à nous tous qu'il appar­
tient de réveiller cc prestige pâli, 
de laver ces hontes...

'“Mon ami, tu es resté au service, 
tu as bien fait. Mol, j’agis peut-être 

| lâchement en le quittant, mais les I ressorts île mon énergie sont déten­
dus depuis longtemps, oui, depuis 
bien longtemps... H se forme par­
fois, mi début de la journée, un 
nuage qui va s’épaississant, obscur­
cissant l'éclat du midi, cachant le 
soleil, empêchant les fleurs de s'é­
panouir. 11 y a des influences funes­
tes qui s’exercent sur Ja vie entière. 
J’ai suhi une de ces influenccs4à, 
et, .si aujourd'hui l'ambition, même 
legitime, n’est plus qu'ijin mot pour 
moi, si je ressens, d’une manière 
presque maladive, les désastres de

mon pays, si ce qui électrise ta gé­
nérosité abat mon courage, c’cst 
(tue mon enthousiasme, mon éner­
gie et ma jeunesse ont été tues de­
puis longtemps dans leur fleur.

“Et voici cette histoire... Elle 
n’est pas nouvelle. Un autre eût 
réussi à l’oublier, et il eût fait sa­
gement: moi, je ne l’ai pas su...

“Mon enfance a été triste. J’ai 
perdu très jeune, tu le sais, mes pa­
rents et mes deux soeurs. Je restais 
presque pauvre. Mon oncle mater­
nel, qui était aussi mon parrain, se 
chargea de mon éducation,

“Je voudrais que tu l’eusses con­
nu. H était armateur à Saini-Brieue, 
guère riche, point ambitieux, 
n'ayant pas d’autre famille que moi, 
ci ses préoccupations commercia­
les n’avaient pas tari en lui pne 
source de poésie qui donnait a son 
esprit quelque choie de doux c! de 
charmant. C’était justement le gen­
re de caractère qui pouvait séduire 
un garçon de mon âge, car il était 
resté jeune, enthousiaste et con­
fiant. Il commandait le plus grand 
de ses navires et était souvent ah- 
sent. Mais son retour me rendait si 
heureux! Je me vois encore m'ache­
minant d’un pas agile vers le Légué, 
pour passer à bord mes jouis de 
sortie. Toi, mon cher Henri, tu as 
pulsé le goût d* la marine près du 
bassin d«s Tuileries, ainsi que tu

1 avouais plaisamment, et, Jors de 
notre arrivée au Borda, ma science 
nautique faisait ton admiration. 
C’rst que je ne m’étais pas borné à 
lancer sur un bassin des bateaux 
dun pied de long; j’avais déjà 
grimpé aux cordages, manié l’avi­
ron. goûté- à la turlutinc (1) des 
matelots et ('ait cuire des châtai­
gnes dans les grandes marmites de 
brai.

‘Quand j’entrai à l’Ecole navale, 
je n’avais pas ton joyeux entrain, 
mon cher ami; cependant j’étais 
gai et confiant dans la vie, bien 
qu'elle n’eût été guère clémente 
pour moi. Elle me devait, pensais- 
je, des dédommagements.

"Si tu as conservé, dans quelque 
yiiux cofirct, les lettres que nous 
mvangcAmrs aprevs notre sortie ‘de 
l’Ecole, tu pourras y retrouver l'é­
bauche de mon roman dans les ré­
cits de mon premier congé. J’ai dû 
je parler alors de eeJlc qui est peut- 
être responsable de ma carrière, de 
ma vie brisées. Mon tuteur venait 
de s'établir à LainhlUy, renonçant 
A la navigation et songeant à certai­
nes affaires commerciales,

(1) iSotîpe au biscuit de nier et 
au beurre, en usage dans la marine 
marchand»,

(A SUIVRE)

C* tnurnnt est Ininrlm* bu So 4.1 rue Suint-Vincent, h M'intrenl. pur riMPRtMP- 
*UE roPULAMK lit rupnnsiiMllte limitée), 
A. Cartlee, gdcant

I
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LA RENCONTRE OE REMAIN 
ENTRE FLEMIN6 ET MICHAELS

Les deux hommes sont prêts et confiants — 
L’Américain est disposé à parier sur ses chan­
ces — Il se lancera à l’attaque.

tances, qui ont empeché M. Marquis 
d’être au poste, la chose n’en est 
pas moins fort contrariante pour 
un club qui a besoin de tout son 
personnel pour les rencontres du 
dimanche.

Voici le sommaire des parties:
Sansregret

Heil...............
St-George....
Marquis........
Maheu............
Michaud........
Sansregret—

0
%

0
1
0
0

Lafontaine 
Lafrance. 
Morran. , 
Mercier . 
Gauthier 
Jacques . 
Auger .

1
%

.xl
(I
1
1

Total .4V2

Frankie Fleming finira aujour­
d'hui son entraînement pour son 
combat de 10 rondes demain soir 
avec Young Michaels, de Syracuse, 
au théâtre Français.

Fleming déclare qu’il est en for­
me parfaite. Il s’entraîne assidû­
ment depuis trois semaines, car il 
a continué à faire des courses sur 
la route et des exercices de gym­
nastique, même lorsqu'il était inca­
pable de boxer à cause de la bles­
sure à son oeil. _ ,

Après son entraînement d'hier, 
Fleming pesait quelques onces de 
plus que 12(1 livres, de sorte qu’il est 
certain qu'il concédera cinq à six 
livres à son adversaire, demain

soir. Michaels pèsera certainement 
131 livres en entrant dans l’arène, 
ce qui lui donne un avantage con­
sidérable. Une lettre reçue hier de 
Charlie Huck, gérant de Michaels, 
dit qu’il est non seulement prêt et 
confiant, mais qu’il est disposé a 
parier un montant considérable sur 
lui. Michaels va se lancer à l’atta­
que avec ardeur, a déclaré Huck. 
“Nous connaissons la défense de 
Fleming”, a-t-il ajouté, “car nous 
l’avons vu boxer à Buffalo, et ce 
n’est pas une défense qui fait peur 
à Michaels, qui va se lancer à l’atta­
que pour la briser.

La rencontre de demain soir pro­
met donc d’être fort intéressante.

Total..........1%
x—Par défaut.

CLASSE C
Les jeunes de cette intéressante 

classe se sont livrés un combat des 
plus acharnés si nous en jugeons 
par le score de chacun.

Le Lafontaine qui re evait le 
Sansregret n'a pu faire mieux que 
de partager l’honneur de la rencon­
tre, c’est-à-dire 4 à 4.

Il en a été de même de la ren­
contre St-Henri-Villerai, qui s est 
terminée avec un score de 4 a 4.

Battling Levinsky a 
défait Bartley Madden

Le pugiliste juif américain a remporté hier la vic­
toire sur Fadvei saire qu’on lui avait opposé en 
remplacement de Brosseau — Il n’y a pas eu de
miss hors de combat.

Les amateurs qui se sont abstenus) tentant de parer avec sa gauche, 
d’assister a la st ance de boxe don-1 tout en ayant le meilleur dans les 
née au Monument National hier soir '. corps à corps.
par le Club Athlétique Bcgal doivent Les deuxieme, troisième et qua­
le regretter amèrement ce matin, car 
ils ont perdu i’occasion d’être té­
moins d’une soirée athlétique très 
intéressante. En effet tous les com­
bats à l’affiche, si l’on fait exception 
des deux préliminaires, ont été con­
testés au possible et tous les specta­
teurs furent unanimes à déclarer 
après la soirée qu’ils avaient eu 
pour leur argent et même davantage.

Lorsqu'il fut annoncé, il y a quin­
ze jours que Brosseau rencontrerait 
Batt’ing Levinsky, re fut une ruée 
générale vers les dépôts de billets 
et aussi lundi dernier tous les sièges 
étaient réservés. La rencontre ne 
put avoir lieu à cause d’une indispo­
sition de Levinsky et la bataille dut 
être remise a hier soir. Mardi der­
nier les amateurs apprenaient que 
Brosseau à son tour était dans l’im­
possibilité de se battre et la direc­
tion se mit alors à l’oeuvre afin de 
trouver un adversaire digne de Le­
vinsky et l’on annonçait que Cowler 
serait appelé à remplacer l’ancien 
champion amateur d’Amérique. Billy 
Moorebouse crut qu’il valait mieux 
opposer au boxeur-juif un homme 
de grande réputation et aussi il re- 
tint les services de Clay Turner,mais 
ayant été averti que ce dernier n’é­
tait pas en condition, l’organisateur 
des rencontres du Club Regai contre- 
mantla cet engagement et s’assurait 
les services de Bartley Madden, car 
il voulait avant tout donner pleine et 
entière satisfaction à la nombreuse 
clientèle du club de M. Rod. Lamou- 
reux. C’est pourquoi hier soir les 
fervents du sport de la boxe eurent 
l’avantage de voir dans l’arène du 
Monument National, le protégé de M.
Rogers faire face au grand favori de 
Dan Morgan.

Levinsky remporta les honneurs 
du combat d’hier soir qui était de 
dix rondes, mais non sans beaucoup 
de difficulté, car son rival lui oppo­
sa une vive résistance et l’Israélite 
dut déployer toute sa .science et son 
agilité pour s’assurer la victoire con­
tre son adversaire courageux et 
agtessif.

Les deux hommes bataillèrent fer­
me du commencement à la fin et le 
combat fut de toute beauté. Il était 
évident que ces rivaux cherchaient 
à se mettre hors de combat, mais la 
science de Levinsky et l’endurance 
et le courage de Madden leur évite­
ront d’être envoyés au pays des rê­
ves,

Levinsky, quoique beau boxeur 
encore n’est plus ce qu’il était, car 
il manque de la force dans scs cou]

deuxième, troisième et 
ième rondes furent la répétition 

de la première, mais à la cinquiè­
me, Levinsky devint plus agressif 
et il forçait Madden à toujours en­
caisser les ‘‘jahs” qu’il, portait avec 
sa gauche.

La sixième ronde fut à l’avanta­
ge de Levinsky, du commencement 
à Ta fin et Madden ne l’attrapa que 
irès rarement. Ici le Juif se servit 
de sa droite plus souvent que dans 
les engagements précédents. Il por­
tait des “jabs” à la figure de Mad­
den avec sa gauche et ensuite le 
frappait au corps avec sa droite.
Lorsque cei engagement prit fin,
Levinsky avait Madden le long des 
câbles et il était en train de "bai 
administrer une bonne raclée.

A la septième, la huitième et neu­
vième rondes, Levinsky fut encore 
constamment à l’attaque et ne fit 
que grossir l’avantage remporté 
dans les engagements précédents.

A la dixième, le Juif, pour la se­
conde fois, se décida à boxer de 
ses deux mains et Madden dut en­
caisser nombre de “jabs” et de 
“swings”, les premiers portés de 
sa gauche, les seconds de sa droite.

A deux ou trois reprises, les 
boxeurs frappèrent un peu bas et 
l’arbitre Lepage dut le,s avertir d't- j 
tre plus sur leurs gardes, mais les 
deux on! paru satisfaits et à part | 
ces incidents insignifiants le com- j 
bat a été très intéressant. Kaufman

Si la rencontre principale fut in-|Rorrjs
plaire J Eliasoph

PROCHAINES RENCONTRES
Samedi prochain la classe B sera 

à l’honneur. Le classement sera 
comme suit: ,

Saint-Henri rendra visite au Sans- 
regret.

Maisonneuve recevra 3e National.

LUTTTËT BOXË AU 
CERCLE PAROISSIAL
Après assemblée tenue le 14 no­

vembre dernier, et présidée par 
M. l’avocat B. Bourdon, président 
du cercle, les membres du Cercle 
Paroissial ont résolu de donner 
des séances de lutte et de boxe, a 
ses salles, cet hiver.

A cette occasion, un bureau de 
direction a été formé, et les offi­
ciers suivants ont été élus à l'una­
nimité : M. Chas Bousquet, prési­
dent ; M. E. Felton, vice-prési­
dent ; M. J. Nolin, trésorier; M. !.. 
Genest, secrétaire; M. A. Eruond 
détenteur de Ta médaille du tour­
noi du Parc Sohmer, à 115 livres 
à la lutte, a été élu promoteur; MM. 
H. Lamarre, F. Bernard et A. La- 
chance, conseillers.

La guerre a beaucoup affecté no­
tre section sportive dans les années 
passées, et c’est avec un nouvel en­
thousiasme, que les officiers préci­
tés, se proposent d’envisager la si­
tuation cet hiver.

Nous aurons prochainement une 
grande séance de lutte et de boxe, 
avec un programme spécial, nous 
verrons de bons hommes à l’affi­
che. et nous ferons en sorte de 
satisfaire le public.

Nous invitons tous les athlètes à 
devenir membres de notre associa­
tion, et à faire partie de notre sec­
tion sportive.

Nous félicitons les officiers élus 
et remercions M. Bourdon, d’avoir 
bien voulu présider cette assem­
blée.

Une seconde assemblée est con­
voquée pour le 21 courant à 8 heu­
res 30, et tous les membres de la 
section sportive sont priés d’être 
présents, ainsi que tous ceux qui 
aimeraient à en faire partie.

L’ARGENT
S’EVAPORE-T-IL?

L’argent dépensé pour des préparations 
médicinales le fait souvent ! De cette ma­
nière-ci : vous achetez une préparation, 
vous en employez peut-être le tier:; et met­
tez le reste sur une tablette. Lorsque vous 
en avez besoin de nouveau, elle n’est plus 
bonne à prendre î Deux tiers de la valeur 
pécuniaire de votre dépense se sont “évapo­
rés”.

(?est précisément là où Zam-Buk est si 
différent, si supérieur/ ! Zam-Buk n’est pas 
seulement un remède dans une proportion 
de 100 pour cent, mais par suite de l’absen­
ce dans Zam-Buk de tout gras animal, Zam- 
Buk ne rancit jamais mais se conserve in­
définiment. Achetez-en une boîte aujour­
d’hui, employez-en ce qu’il vous faut, met­
tez le reste de côté, et quand vôùs aurez de 
nouveau occasion d’en faire usage, vous 
trouverez que son pouvoir de guérisseur, de 
calmant, de destructeur des germes, est tout 
aurai efficace que le jour où vous avez 
acheté la boîte 1!

Zam-Buk arrête l’épanchement du sang, 
met fin à la douleur, fait sortir l’inflam­
mation douloureuse, et prévient Pempoison- 
nement du sang dans les coupures, les brû­
lures sèches ou humides. Zam-Buk n’a pas 
d’égal comme remède pour l’eczéma, les 
plaies, le hémorroïdes, les ulcères et l'em­
poisonnement du sang. 50s la boite.

DUFFY EST MIS
HORS DE COMBAT

Tulsa, Okla., 18. — Benny Leo­
nard, champion du monde des poids 
légère à la boxe, a mis Jimmy Duf­
fy, de Lockport, hors de combat à la 
deuxième ronde dans leur rencontre 
d’hier soir en cette ville.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “A”

ÎE LA M. B. A.

WERTHER AU ST-DENIS
Plusieurs journaux américains 

ont fait les plus grands éloges du 
ténor John O’Sullivan, qui remplira 
le rôle de Werther, vendredi, le 21, 
au théâtre Saint-Denis. Cet artiste 
remarquable sera bien secondé par 
le reste de la troupe, composée d’ar­
tistes locaux. (Communiqué).

THEATRE ORPHEUM

Dimanche, 30 novembre, à 3 heures

PREMIER GRAND CONCERT 
LA MUSIQUE MILITAIRE DES

H. M. CANADIAN 
GRENADIER GUARDS

J. J. Gagnier, directeur, 
avec le concours de la célèbre basse

JAMES GODDARD
(de Covcnt Garden, de la troupe de 
C hicago et de la Montreal Opera Compa­
ny).

Billets en vente au théâtre lundi, S4 
novembre.

LOEW’S
Constance Talmadge dans 
“Experimental Marriage”

Vue comique — Nouvelle* de la semaine

Spécialités en vaudeville

La troupe impériale de Pékin
Merveilleux orientaux qui font de» 

prodiges dans un acte plein d’émotions.

Quatre autres attractions

Représentations continuelles, de 1 à 
11 b.. Après-midi. 10—15» ; soir, 25— 
35s. Prix de soirée, le samedi, le di­
manche et les jours de fêle.

THEATRE SAINT-DENIS
LA FAMILLE BOBBIN, dans un acte 
dr bamédle. JEAN BARBIÔS, la mode 
et les chansons. LES SOEURS HU­
GUES, le plus grand acte de patin ù 
roulettes. BETTY BEAT et son FRE­
RE, la musique fantaisiste. FLYING 
MAYOS, un acte sensationnel nu tra­
pèze. Un film de la Cie World, EVE­
LYN GREELEY, la charmante actrice 
américaine, dans BRINGING UP BET­
TY. Une comédie amusante d’Harry 
Lloyd. Les dernières nouvelles du 
monde. Le journal Pathé. Matinée : 
15s. Soirée, 15-25-35s.

Théâtre Saint-Denis
VENDREDI, 21 NOVEMBRE 1919, soirée 
sous le patronage de sir Lomer Gouin . 
WERTHER, avec JOHN O’SULLIVAN, de 
l’Opéra de Paris et de l’Opéra de Chi­
cago. et CEDIA BRAULT.

Billets en vente chez Archambault et 
Lindsay. — Direction Victor Desautel.

£2’«bit

ACHETEZ DE
bonnes lampes 
TUNGSTENS

NITROGENES
chez

L. C. BARBEAU 
ET CIE

342 rue St-Jacques

DEMOCRAT
lOcts

LA PERFECTION EH 
FAIT BE CIGARES

Le cigare que vou: 
pouvez offrir à vo: 
amis avec la ceri:- 
lu Je qu’il sera tou 
jours apprécié, car 
il est fait avec le;' 
meilleurs tabacs d 
havane.

MAINTENANT

EN DEUX 
GRANDEURS

CLUB SELECTION 
2 pour 2 Set»

I

AVIS
est par les présentes donné que LEON GE- 
IJNAS, comptable, de la cité de Montréal, 
s’adressera, en sa qualité d’administrateur 
et exécuteur - testamentaire de la Succes­
sion de feu LOUIS-RAYMOND PLESSIS-BE- 
LAIR, à la Législature de la province de 
Québec, à sa prochaine session, aux fins de 
faire étendre scs pouvoirs comme tel admi­
nistrateur et exécuteur-testamentaire, pour 
la vente des biens meubles et immeubles 
de la succession, pour le partage définitif 
desdits biens entre tous les héritiers, pour 
obtenir un mode spécial d’assignation des­
dits héritiers dans toutes procédures qui 
pourraient être intentées relativement au 
partage desdits biens ou à toutes autres 
questions concernant ladite succession, pour 
faire définir certaines clauses du testament 
et pour toutes Autres fins.

Montréal, 15 novembre 1919.
SX-GERMAIN; GUERIN ET RAYMOND, 

Avocats du requérant.

WHITE STAR DOMINION UNE '

Directe pour la France !
R. M. S. “CANADA”, départ le 23 novembre, à l’aurore.

de
MONTREAL et QUEBEC, directement pour CHERBOURG (FRANCE).

Taux et informations complètes aux agences locales ou au Bureau de la Com­
pagnie, 211 rue McGill, Montréal.

Ne Tousses Plus ! Employez, dès le début dbin rhume?

Tmm.

et votre rhume guérira facilement. Tarol est composé de Goudron, 
d’Huile de Foie de Morue et autres médicaments efficaces. Il 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.
En Vente Partout* DR. ED. MORIN St CIE., Limitée, Québec, Canada.

........ .......................... 2

Les parties jouées hier soir dans 
les séries de la classe “A” de la 
Montreal Bowling Association ont 
donné les résultats suivants :

M. A. A. A. ROUGE 
Glarabut .... 151 163 172— 486 
Hughes .... 215 172 178— 565 
Douglass .... 211 151 160— 522 
Gardner . . . . 162 176 158— 496 
Brown................  188 166 176— 530

Totaux

le don de
avaient conservé Weinficld 

re le changement ijjessner

teressante et eut 
à tous ceux qui 
leurs billets tnal| 
annoncé, la bataille semi-finale fut 
sans contredit le clou de la soirée I 
car celle rencontre entre le nègre I 
Knockout Clay et Kid Thomas fut j 
des plus émotionnantes. Les deux : 
boxeurs se talochèrent durement 
pendant six rondes. Au début, Tho­
mas qui ne paraissait pas être en 
condition, fut malmené par le pu 
giliste de couleur mais peu à peu 
il prit son aplomb et à partir de la 
troisième ronde Thomas eut un 
avantage marqué et il réussit mê­
me a coucher le nègre deux fois. 
La cloche seule sauva Clay car 
lorsque le gong résonna l’arbitre 
avait déjà compté jusqu'à neuf.

Après la bataille, on a annoncé 
que ces deux boxeurs se rencontre­
ront dans une bataille de dix 
des, lundi prochain.

Les rencontre

... 927 828 844—2599 
BESSXEBS
. . . 181 146 199— 526 
. . . 166 204 220— 590 
. . . 191 193 ls4— 558 
... 225 160 208— 593 
... 175 176 177— 528

Totaux .... 938 879 978—2795 
Bessner gagne 3 parties. 

NATIONAL
Ranger................ 145 128 167— 446
Hurtubise .... 156 156 174— 486
Mar cil................. 172 191 139— 502
Bénard .... 175 153 178— 506 
Meunier .... 173 211 149— 533

et ne se sert 
main gauche, 
un pugiliste 
doue d'un jtif 

L’opinion g 
que Brosseau 
raison de ! 
spoilsmen se 
parier sur !c.s 
lorsiiue celui- 
protégé de Mi 

Aussitôt le 
à Levinsky <3

pratiquement de sa 
mais par contre c’est 

qui a l’oeil ouvert et 
tentent éclairé, 
énéralc hier soir, était 

aurait facilement eu 
.fvin.ïky et plusieurs 
sont déclaré prêts à 

. ohanecs do Brosseau, 
i sc mesurera avec le 
rgan.
signa! donné, ce fut 

■ comtilcr le premier
decoup, un jab 

den semblait vouloir loue 
Levinsky le laissait faire

er,
se

Mad
mais
con-

Totaux

Lorenzi . 
Kelly . . 
Brown . 
Mann .

. . 821 839 807—2467 
STEELE
. .188 164 188— 540 

, . . 137 161 184— 482 
. . 146 192 158— 496 

182 178 215— 575
i Eron.................... 176 131 174— 481

ron-

prelimmaires ont

257:

oeaucoup amuse les speeta-aussi 
leurs.

La première, de quatre rondes, 
entre Kid Zed et Kid Molson. Les 
deux boxeurs se sont fait peu de 
mal et dès la première ronde ils 
étaient déjà épuisés. Zed a été cou­
ché trois fois, mais il se relevait 
aussitôt et ce fut plutôt une exhibi- 
Lon de ténacité qu’une bataille.

La deuxième rencontre prélimi­
naire fut la répétition de la pre­
mière. Young Simons et Kid Yan­
kee étaient aux prises et eux aussi 
étaient a bout à la fin de la pre- 
miere Tonde. A la quatrième ronde, 
\ anke réussit n porter un lion coup 
a Simons, qui le mettaif 
combat.

Totaux .... 829 82 919- 
Steele gagne 2 parties. 

CANADIEN 
. . 169 199 175— 543 

. . . 206 193 155— 554 
. . . 198 197 190— 585 
. . . 235 153 161— 549 

. . 183 142 180— 505

■2736

Jackmain 
Filreal . 
Courette 
Ynlier . 
Bolduc .

lit hors dr

NATIONAL ET 
LAFONTAINE 

VICTORIEUX
Les rencontres des quatre équi­

pes de la classe A, qui ont eu lieu 
dimanche après-midi, ont attiré un 
grand nombre de spectateurs, tant 
au Lafontaine qu'A la palestre du 
National.

L’annonce du match St-Henri-Na- 
tiona! avait grandement surexcité 
les partisans des deux camps, et, de 
part et d’autre, l’on escomptait la 
victoire.

La forte équipe du club de l'ouest 
a subi un échec de la pari du Na­
tional qui n joué une grande partie 
en ecltc circonstance, comme le dé­
montre le tableau ci-dessous.

Les visiteurs, qui étaient en nom­
bre. ont vu jouer une série de bril­
lâmes parties au cours desquelles se 
sont produites de jolies combinai­
sons qui enthousiasmèrent les spec­
tateurs.

Sl-Henri, quoique 
n are

lu>s joueurs d
battus celte fois, espèrent pren 
bientôt une revanche sur leurs vain- 
queues d'hier.

Le capitaine du National doit être 
fier d'un tel résultat.

St-HenriNational 
I L. Oltlna . .. 

L.4). Maillé. .
I J. A. Blenu . ..

Paquette... 
\V. Labrecque

1
I

Vi
V4
*4

Total .4M.

A. Legault 
M. Boy . . 
!.. Hotte. . 
!.. Gendron 
V. I,éveillé .

Total . .

n
, o 
, o 
. M 
■ %

1 M.

I.AFONTAINE-SANSRKGRET
Le Lafontaine n ajouté un autre 

point à son crédit, en battant le 
Sansregret par le score significatif 
de 4H ù l>Mj. Up résultat doit uran 
•letncnt relever le moral des équi­
piers. qui font honneur à la direc­
tion du rlub.

dependant, en justice pour les vi­
siteurs, nous devons dire que le 
Sansregret n perdu une partir 
défaut. M, Marquis n’ayant pu 
présent pour l’occasion.

Na connaissant pa* les circon»

ar/ire

Totaux 991 884 861
M. A. A. A. BLEU

Turnbull .... 177 162 160— 499
Eaves................... 175 186 18(1— 541
Moir..................... 177 134 167— 478
O’Mara .... 164 211 157— 532 
Wallace .... 196 199 169— 564

Totaux .... 889 892 833—2614 
NOTE. — La joule Electra Blanc- 

Crescent a été remise à plus tard.
...... S"1-" W

AU NATIONAL
LE BILLARD.

Le concours de billard à l’Asso­
ciation Athlétique d’Amateurs Na 
tionnle s'est ouvert hier soir alors 
que plusieurs joueurs ont tenu à 
jouer leurs parties et nous devons 
dire que nos billard isles se sont af­
firmés comme des joueurs d’ave­
nir.

Les organisateurs de ce con­
cours qui servira à classer les 
joueurs prient tous ceux qui se 
sont inscrits de sc rendre nu Na­
tional afin de jouer ees parties au 
plus tôt. Uct avis s’adresse aux 
joueurs des classes A et B.

LE HOUHEY.
Il y aura demain soir à la pales­

tre de ta rue Uhcrrior une assem­
blée de la sous-commission du 
hockey. A celte réunion se fera l'é­
lection des offlriers en même 
temps que i'on verra aux prépara­
tifs en vue cle ta prochaine saison. 
Tous les membres intéressés sont 
priés d’étre présents pour 8 heures 
30 précises,

m

ïEIÏABLE 11E1
s£

im

* <

Il nV a pas de comparaison entre la pureté et 
Beau potable ordinaire ou du lait, et la pureté de 
P Aie Molson. L’Ale Molson est absolument pure 
et same. Les méihodes de brassage, perfectionnées 
par 133 aimées d’expérience, lui garantissent un 
degré de pureté que ne possède aucun autre ali­
ment. Comme le dit le Dr H.-E. Barnard, commis­
saire des produits de la laiterie de POhio : “la bière 
est le seul article d’alimentation manufacturé du­
quel on puisse dire qu’il est absolument propre.”

L’Ale Molson est un véritable breuvage hygiéni­
que. Ses propriétés nutritives contribuent à vous 
maintenir en bon état en édifiant tout l’organisme. 
Ses propriétés toniques donnent à l’organisme une 
vigueur nouvelle, aiguisent l’appétit et aident la 
digestion.

Pour la pureté, la salubrité, la qualité et l’arcme, 
l’Ale Molson est un liquide brassé d’qn fini 

exceptionnel.
Demandez la bière MOLSON.

ma*

Üï
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COMMERCE ET FINANCE |
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
les prix se sont maintenus

FERMES DEPUIS LA DERNIERE 
JOURNEE DE LA SEMAINE DER­
NIERE, MAIS ON ANNONCE DES
Hausses pour ces jours

PROCHAINS — LES ŒUFS SONT
rares.

On ne s’attend pas à ce qu’il y ait 
beaucoup de changements dans les 
prix des différentes denrées alimen­
taires au cours de la présente se­
maine : tous les prix, ou presque, 
ayant été augmentés à la fin de la 
semaine dernière. 11 ne faudrait pas 
croire cependant que les prix se 
tnaintiendront fixes longtemps et on 
prévoit déjà le jour où les prix des 
oeufs augmenteront de même que les 
prix du beurre. Les premiers, com­
me nous le faisions remarquer hier, 
se vendaient ces jours derniers jus­
qu'à Çl.10 sur les marchés de Van­
couver et de Toronto. Nous réussis- 

iSons encore à répondre à la deman- 
Vle ici parce que nous recevons de 
‘lertaines quantités d’oeufs de diffé- 
fentes qualités des Etats-Unis. Ces 
utufs s’écoulent facilement sur le 
marché et à des prix encore relati­
vement bas si l’on lient compte de 
la fermeté du marché et de la rareté 
qu’il y a actuellement. Les pommes 
de terre subiront probablement une

fioiivelle hausse d’ici à quelques 
ours ce qui sera dû aux arrivages 
qui diminuent tandis que la deman­

de se maintient la même. Les pro­
ducteurs semblent vouloir conserver 
leurs provisions pour les écouler 
quand les prix seront meilleurs. 
C’est la lactique subie depuis quel­
ques années aux dépens du consom- 
mateur.

Voici les prix cotés hier :
AR1NE-TYPE—

Franco à bord (f.o.b) Mont­
réal.........................................$11.08

Livn.ble au moulin................$11.10
En lots fractionnés et aux 

épiciers............................... $11."0

t'EUFS-
II n’y a pas de changements à no­

ter aujourd’hui, dans les prix des 
oeufs qui se maintiennent fixes de­
puis quelques jours.

Les arrivages pour la journée se 
totn'isent à 4.575 caisses, contre 
4 3:1 la semaine dernière, et 7S0 
r.o r la semaine correspondante de 
l’an dernier
Oeufs strictement frais. . . . 80s
Oeufs frais, de choix..................... 65s
Oeufs No 1..................................58s
Oeufs No 2.............................. 55s

BEURRE—
1 e prix du beurre a augmenté sen- 

s h' ••sent a la fin de la semaine der­
nière par suite des fortes exporta- 
:k et de la diminution des arriva­
ls. Ceux-ci se totalisent à '1379 co- 
fi> pour la journée, contre 690 la se-, 
mainc dernière, et 1,149 pendant la

66 à 6614s

choix. ...... üSViàôO^is
De heuiTcrie, de bon

choix........................64% à 6494s
De laiterie, de haut 

choix........................ 59 à 60s

semai ae cdri'e.ipondante
nier.

Yoii c: les. prix cotés:
i ctirrcric, pasteuri-

De b< •iirreiie, de haut

FROM

.e commerce a diminué quelque 
i dans ce compartiment, cette sc- 
ue. Les prix varient de 28 à 80s 

livre.
jyattes se pré: entent 

i’ • la e née d’hier à 8,645 rais- 
rov:’ i 5,961 la semaine‘dernière. 

2,93;i pour la semaine correspon- 
■*' <!" Fan dernier, soit une nug- 
■ t don île 1.4R8 sur la semaine 

'ère, et de 6,348 sur l’an dernier.
VUE.VIL!.

n i mus faible la 
sen:.âne dernière, bien qu’on ait 
vc. du quantité d'oies dont les prix 
or.l au : ' de quelques sous.
Voici les p ix cotés ;

Les prcii h :'. sont pour les 
enimaux viva ' >-j h .; seconds pour 
ceux qui .sont préparés.
Poules.............................. 21 s à 28s
Jfou’als, lourds.............. i9sà24s
Poulets, légers ............... 15s à 2âs
Co .................................... 17s à 22s
Cnee-ds.......................... 18s à 28s
C rctons......................... 25s à 39s
Dies................................... 19s à 28s
Dindes............................. 32s à 44s
SrcRF,—

New-York, 18. — Sucre brut, fer­
me ; sueri traité nur moulin centre 
luge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.
lu MMES DE PERRE—

Les arrivages ont diminué de­
puis quelque temps et la demande 
t ' |. toujours forte a l’approche de 
l’hiver. Les prix augmenteront 
probablement dons un avenir rap­
proché. „ .

I s prix varient de $1.80 a $2.00 
le sac de 90 livres.
VIANDES FUMEES 

Le prix du porc a augmenté de 
qut’qm's sous ors jours derniers, et 
on ne note via:; encore d iUigmenta- 
lion dans les prix des viandes fu­
mé,s ce qui, \eml)lc-t il, ne saurait 
retarder hemicoup. Nous colons les 
prix enregistrés nier.

Le jambon de $ i 10 livres se vend 
de 35 à 36 sous la livre chez les mar­
chands ù commission : relui de 
12 à 15 livres est à 33 ou 34 sous, et 
celui d’un poids plus lourd est 
8 32 sous la livre, .'.e lard fumé à 
déirunor (breakfast bacon) fait de 
•3 à 1! sous et le lard grillé Wind­
sor désossé se vend de 48 à 49 sous 
la livre.

UlTHUH tlRtîX’rAll,
Mrmbr*. Hour»* dk Montréal.

BEU ,LA J & OU. DIS
COtlUTIKM 

«arr.u d. Mnnllt.l I
ET 8» Mil KANÇOIS XAVIER

Buccttr.alr* : qi'KItlît *t HORKli. 
ni ëlr.M nvd 

roar * flai.o, N.w-York,

ÇA ET LA
Un rapport qui vient d’être pu­

blié par le ministère des Douanes à 
Ottawa, établit que durant le mois 
d'octobre, nos exportations ont été 
de $109,446,814, comparativement 
à $104, 994,406 pour le mois de 
septembre précédent. Les chiffres 
de cette année sont cependant de 
20 millions moins forts que pen­
dant le mois correspondant de l’an 
dernier. Il faut cependant tenir 
compte que l’an dernier, à pareille 
époque, le Canada expédiait de 
fortes commandes de munitions de 
guerre dans les pays européens. 
Nos importations pendant le même 
laps de'temps, ont été de près de 
J2 millions et, pour être exact, de 
$91,910,477, tandis qu’elles avaient 
été de $85,515,012 dans le mois de 
septembre et de $75,541,813 dans le 
mois d’octobre 1918. La balance 
du commerce en notre faveur est 
de $19,479,,394 pour le seul mois 
l’octobre, tandis qu’elle était de 

$54,012,625 dans le mois d'octobre 
1918. Nous avons exporté une 
grande quantité de bois de pulpe 
tu cours du mois dernier, soit poui 
une valeur de 24 millions de dol­
lars de plus que l’an dernier dans 
;e mois correspondant de deux 
nillions de plus qu’en septembre, 
vos exportations agricoles se tota­

lisent à $28,713,366, soit une dimi­
nution sur la période correspon­
dante de l’an dernier, alors que 
nous atteignions le chiffre de $32,- 
83,106.

* » *

De Washington, on apprend que 
lurant les 12 mois écoulés, au pre­
mier novembre dernier, les chan­
tiers maritimes américains ont 
■onstruit 2,395 navires de toutes 
dimensions, représentant un jau­
geage total de 4,258,045 tonnes 
brutes.

Sur cela, jl n’y a que très peu de 
navires construits pour le compte 
de pays étrangers. On a ainsi cons­
truit 777 navires en acier représen­
tant un jaugeage de 3,359.888 tonnes 
et 410 navires de bois, jaugeant 
768,542 tonnes. On a construit 
181 navires en acier de plus que 
Fan dernier et 123 navires en bois 
de plus. * * *

Le commerce total du Japon en 
1918 s’est élevé à 3,630,244,504 yens, 
■omparativement à 2,638,819,155 en 
1917 et 1,883,896.028 en 1918 (le 
yen vaut 53 cents en monnaie ca­
nadienne au taux actuel du chan­
ge). ■ Si on compare les chiffres 
précédents avec ceux de 1913, c’est 
une augmentation de 2,268,352,644 
ou d’environ 1G6 pour cent.

La balance du commerce est fa­
vorable au Japon pour un montant 
de 293,956,835. Les exportations 
se sont, en effet, totalisées à 1,962,- 
100.698-et les importations à 1,- 
608,143,833 yens. Quoique cette ba- 
ance soit très importante, elle ac­
cise toutefois une diminution con­
sidérable par rapport à celle de 
1917, alors que le montant des ex­
portations dépassait de 657,183.941 
■elui des importations: La cause de 

cette différence c’est que les expor­
tations furent plus considérables 
on 1918 qu’en 1917. Elles ont en 
effet augmenté de 632,332,726, pen­
dant que les importations ne se 
sont accrues que de 359,095,020.

Un journal vient d’établir la 
perte de temps que représente l'a­
doption de la journée de huit heu­
res. En Grande-Bretagne on cal­
cule que les nouvelles mesures ont 
contribué à faire diminuer le ren­
dement de trente-huit millions, 
deux cent quarante-deux irlille 
heures par semaine, ce qui repré­
sente, pour l’année, une diminu­
tion totale de près de deux mil­
liards d’heures, soit exactement un 
milliard, neuf cent soixante-seize 
millions d'heures par an. En pour­
suivant le calcul pour les Etats- 
Unis, la Fraisée. l'Allemagne et 
l’Angleterre, on arrive au chiffre 
formidable de treize milliards 
d’heures de travail pur an. Cette 
diminution équivaudrait à la cessa­
tion absolue du travail dans toute 
l’étendue du Canada pendant deux 
ans. * * *

Les recettes brutes du Pacifique- 
Canadien. au cours de la dernière 
semaine écoulée, sont de $4,083.1100, 
tandis qu’elles étaient de $3,247,- 
000 pendant la semaine eorrespon- 
dnnte de l’an dernier soit une aug­
mentation de $83 ,000.

Un siège à la Bourse de Montréal 
a été vendu hier à M. Grorgo 5\. 
Fairbanks, de la maison de courta­
ge Fairbanks & Gosselin, pour la 
somme de $30.000, M. Fairbanks 
dit-on, a acheté pour un client dont 
le nom n’a pas été divulgué.

LA MONNAIE FRANÇAISE
Le “Journal officiel” publie une 

loi qui, complétant une législation 
antérieure, punit de dix jours, à six 
mois de prison et 100 à 5,000 francs 
d’amende, sans préjudice de lu con- 
fisealion, quiconque aura, sans auto­
risation spéciale du ministre des 
finances, procédé à la fusion, à In 
refonte ou à la démonétisation de 
monnaies nationales.

Le “Journal” signalait tout der 
! nièrement l’étrailge disparition de la 
monnaie d’argent dans toute la 
France. En attirant l'attention des 
pouvoirs publics sur le coupable Ira- 

, fie auquel se livraient les “rafleurs” 
de pièces d’argent, il n’avnll pas osé 

! signaler à quel procédé pouvaient 
avoir recours ceux nui en cffec- 

I tuaient le recel. La vérité est que 
certains ne limitaient pas leur acca­
parement à entasser simplement In 
monnaie dans leurs coffres, mais 
allaient jusqu'à la faire fondre pour 
n’ètre plus détenteurs que de lingots 
d’argent, dont la valeur leur sem­
blait préférable à l’argent monnayé. 
Ce calcul erroné pouvant causer au 
cPédit national les plus graves pré­
judices si de pareilles nvethodes ve­
naient à vulgariser, le gouverne­
ment agit sagement en prenant con­
tre les délinquants les mesures les 
plus sévères et nous nous félicitons 
do son énergique intervention.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LA MATINEE EST DEPOURVUE 
D’INTERET SI ON EXCEPTE 
L'ACTIVITE QUI SE MANIFES­
TE DANS LE COMPARTIMENT 
DES ACIERIES. — LES OGIL- 
VJE FLOUR SONT FORTES. - 
LES AFFAIRES A NEW-YORK.

La Bourse de Montréal n'a pas 
été très active ce matin bien que 
les cours se soient encore main­
tenus fermes. Seules les aciéries 
ont fait vedelte se vendant en 
<rand nombre à un taux sensiblc- 
uent amélioré. Les Québec Rail- 
vay se sont aussi maintenues en 
>onne demande. On s'aperçoit que 
'a décision prise par le conseil mu- 
lieipal de Québec a une bonne in- 
luence de ce côté. On remarque 
il) ralentiissement dfactivité dans 

’e compartiment des valeurs de 
nilpe et de papier mais cela ne 
lurera que quelques jours, croit- 
m. Les affaires vont reprendre 
mur de bon dans quelques jours 
ur notre place locale maintenant 

que les souscriptions à l’Emprunt 
de la Victoire sont terminées, Tons 

s financiers se sont plus particu­
lièrement occupés de l’Emprunt 
ces semaines dernières et c’est 
probablement ce qui a contribué 
à diminuer les affaires de bourse. 
Du côté de New-York on constate 
que les prêts à vue se maintiennent 
encore assez élevés, iis sont au­
jourd’hui à 12 pour cent, mais on 
s’attend à vivre une période plus 
active d’ici à quelques jours.

Notons les opérations de la ma­
tinée en commençant par les acié­
ries qui se placent en première 
place : Les Iron sont les plus ac­
tives à 72 1-2 pour passer rapide­
ment à 73 1-4 ; viennent ensuite les 
Steel of Canada à 75 1-2 après 
avoir gagné un point dans l’avant- 
midi ; les Ontario Steel se placent 
à 48 1-2 ; les Canada Steamship 
commencent à reprendre de l’a­
plomb à 72 3-4 ; l'es Ames-Holden 
conservent leur avance enregistrée 
dans le courant de la journée 
d’hier à 121 1-2 ; les Abitibi Pulp 
sont encore bien vues à 166 au dé­
but pour ensuite passer à 175; les 
Brompton Paper font 76 3-4 ; les 
Laurentide se placent à 237 étant 
à 232 à l’ouverture ; les Shawini- 
gan sont moins fortes à 118 ; les 
Spanish River sont pratiquement 
négligées à 67 de même que les 
Wayagamack qui ne réussissent 
qu’à toucher 80.

Les Ogilvie Flour atteignent un 
point culminant ce matin à 298 ; 
les St. Lawrence Flour s’établis­
sent à 118 ; les Asbestos Corpora­
tion font 83 3-4 ; les Atlantic Su­
gar se maintiennent encore à 73 ; 
10 parts de Brazilian Traction s’é- 
iiangent à 51 3-4 ; les Dominion 

Bridge font 106 1-2 ; les Canada 
Car ouvrent à 50 mais rétrogradent 
par la suite à 49 1-2 ; les Canada 
Minent s’établissent à 72 1-4; les 

Detroit Railway font 107 1-2 ; les 
Peter Lyall Cinstruction sont ac- 
:ves à 146 ; les MacDonaèd se ven­

dent à 37 ; les Power se traînent 
encore à 89 ; les Riordon Paper 
'ont 149 ; les Smelters procèdent 
i reculons à 28 3-4 ; les Tramway 
Power se traitent à 16 et les For­
cings and Foundries à 192.* 

Notons dans le compartiment 
valeurs de priorité les Spanish 
River à 117 3-4.
OPERATIONS DE LA MATINEE

Actions ordinaires et de priorité
iri'-.t. 15 ù 72 1-2, 25 ù 72 3-4, 140 il 73, 5 û 

72 7-8, 740 ù 73 1-4, 350 à 73 1-2, 10(1 à 73 3-4.
Steel. 50 à 74 1-2, 430 à 75, 75 à 74 3-4, 450 

à 75 1-2, 50 à 70, 75 à 73 3-4, 10 à 75 1-4. 
.Sugar. 275 il 73 3-4. 
i ishing. 5 ù 03.4. 
ilray.il. 10 à 51 3-4, 10 k 51 1-2. 
lirompton, 400 à 76 3-4.
Cement. 2t) à 71 1-4.
Car. 10 à 50. 10 à 40 1-2.
Steamship. 5 à 72, 213 A 73, 65 à 72 3-4. 
Smelters. 70 à 28 3-4.
Leur. 80 à 232. 35 à 2.12.
Sugar priv. 25 à 123, 10 à 123 1-4.
M. l’ov.ir. 11 A Si) 1-4, 150 à 89.
M. Tram. 1S5 à 10.
(Juebre. 100 à 21 1-2, 100 il 25, 130 à 24 3-4, 
lliordon. 25 5 149.
VMiie priv. 2 à 105 1-2.
St. I- Hour. 25 h 118.
Shaw. 177 ii 118.
Spanish. 55 ù 00 1-2, 50 ù 67.
Wajag, 50 à 80.
Riordon priv. 1 à 97.
Lyaü. 170 à 140.
Am.s pr.v. 5 à 109.
Abitibi. 25 à 100, 120 il 170, 35 il 173, 175 

È 174.
Ames. 50 il 121 1-4, 150 à 121 1-2, 25 il 121. 
Ont. Steel. 15 il 49, 10 à 48 1-2.
Converters. 55 ù 71.
Forgings. 50 A 102.
Detroit. 25 à 107 1-2.
Asbestos. 20 il 83 3-4.
McDonald, 15 à 37. 5 à 30 3-4.
Span. priv. 175 à 117 1-2.
Steam, priv. 25 à 85 1-2.
Car priv. 25 A 09 1-4, 40 A 99.

L ÎS hRA NS A CiÜCÀGO
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall and Cowans” :
Cours Cours

d ouverture à midi
MAIS——

Décembre . . , 130 5-8 131 7-X
Mai.................. 125 1-8 125 3-4

AVOINE—
Décembre . . . 72 3-8 72 3-4
Mai ....................^ 75 3-8 75 1-2

BOURSE DES MINES
Cours fournis par ni niaisoti Pnlrtmnlu, 

iosseliu et Cl*, ru» SAint-Fri.iiçois-Xavicr 
v, so, Montreal,

D*
Wf-r. .ni',,, 1

Adanac.......................................... fl OU
Apex............................................... S 3f4
Atlas...........................  25 26
lialtey............................................ t«i 5U
Beaver........................................... 40VÎ 41
I nstoil Creek................ .... 20 25
Chamb. l'er............................... 10 10H
CotiliiRas....................................... 290 800
Crown Res................................... 32 30
DaviiFon....................................... 75 70
Doute ICxt.................................... 3314 34
Dome Hike.................................. 14
Dame Mines................................. 1300 1350
(• Hard.......................................... l'H 2
Hi rg raves.................................... ,314 4
Hollinger...................................... 715 725
Knau............................................. 21 22
Kir k lake................................... 40 41
ta Hose..................... ................... 40 43
Dike Shore................................. 120 122
Melulyre....................................... 201 208
MeKInley Par.. ............... 70 71
.Mining Corp......................... RIO 200
Nfwrny.................. .................. 12
Nlplssing......................................  1180 1220
Ophlr.......................................314 4
Prie l,nkf.................................... 1714 |g
Pure Crown............................... 27 20
Porc Vlpond.............................. 18 18U
Près. K Dome............... .. .. 314 3»4
shuniMchM'............. ..................... 21 23

1er l vnf., ............... a ai»
Trek Hughes..................... 19 so
Ternit k. ig 43
Thomp Krist.............................. 7 7^

FAIRBANKS 
GOSSELIN 

& CO.
Agents de Change a la Bourse 

de Montréal

ACTIONS et OBLIGATIONS
achetées et vendues au comp­
tant ou détenues sur marge suf­
fisante.
Notre Service d’informations 
est des mieux organisés. Nous 
pouvons vous renseigner sur 
des milliers de valeurs.
Demandez notre lettre finan­
cière adressée gratuitement 
chaque soir.
86, rue St-François-Xavier, 86

Téléphone Main : 4090, 340, 
4625.

Sur demande nous vous 
ferons adresser gratis

La RENTE
Notre ]»nmal bi-aennel. 

dirigé per

Olivar Asselin
Y compris le 1er N*, paru 

le 15 NOVEMBRE

BANQUIERS
Snee'eelee k QUEBEC, OTTAWA, BOSTON

PLACEMENTS OE NOVEMBRE 1919
NOUS OFFRONS :

Sujettes à vente préalable, les débentures suivantes :

ENDROIT : A'iUX ; RAPPOR­
TANT :

Puissance du Canada.................... ...
Province de Québec.. ............... ....
Ville de Sherbrooke............. .. .. ••
Commission Scolaire catholique

cii- Montréal.................................. ....
de Keuog^ml.. .. .. .. *• •• ••
de Sherbrooke................ .... • • • ••

Commission du havre de Mont­
réal .........................................................

Cité des Trois-Rivières......................
Province de Québec.. .• ................
Province de Québec............................

uii* Mont-Royal.. .. •• •• •• ••
Cité de Montréal...................................
Ville de Montréal (St-Louis).. .. 
Ville de Montréal (Notre-Dame de

Grâce)...................................................
Ville de Montréal (Maisonneuve).
Village Sawyervllle............................

’oujimon of Canada 
'Great Northern Ry>.. .. •• ».

ri!le de Shawinigan Falls...............
j '’Hle d’Edmundston............. .. »• ••
Ville Ste-Agathe...................................

f Cité d’Outremont..................................
Fabrique St-Arsène de Montréal.»
I ’Hôpital Notre-Dame.......................
Maisonneuve (Cité de Montréal)..

ON DEMANDE
un AGENT VOYAGEUR 

pour la VENTE des OBLIGATIONS
Références exigées.

Adresser offres de service à Casier Postal : 1180 - MONTREAL

Nov. 1923 M 1933 pria du
Mat 1938 100.
Juil. 1921 97.38

Janv. 1949 81.35
Mai 1936-1939 100.

Juin 1942 93.52

Juil. 1921 97.20
Nov. 1920 100.
Sept. 1932 90.80
Mars 1934 85.75
Nov 1944 93.25
Mai 1949 85.49
Nov. 1949 85.39
Nov. 1948 85.59

1941 87.25
Mai 1935 89.66
Ort. 1934 84.81
•lull. 1927 io;t.20

Juil. 1926 & 1919 100.
Mal 1942 100.
Nov. 1922 101.37
Mars 1956 100.
Mai 1943 100.

Avril 1941 88.50

694
6)494
55494
5)4%
5)-,94
5V494 5 h, % 5)4% 5)4% 
5«4% 
5)494 5)4%
5)4%
5)4%
5)4%
5%%5)4%
514945)4%
5)4945)4%11%
5.40%

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

I J. W. SIMARD. Correspondant.
7 Place d’Armcs,

• MONTREAL

RENE DUPONT, Gérant,
124 rue St-Pierre. . . ,

Téi. 6932 - - * QUEBEC I Tél. Main 4933

PREMIERE EMISSION

Pour se conformer au désir du ministre des Finances, tes soussignés ont dû, depuis le 8 septembre, s'abstenir d’offrir en reste, toute 
râleur de placement, et se consacrer uniquement au succès de l'Emprunt de la Victoire.

Ils sont maintenant en mesure d’offrir au public

§1.500.000
d’OBLIGATIONS GARANTIES

6à%
La Conppie de Pulpe

DE

d’Eau du Sape;
prorenant de la première émission, au montant de $5,500,000, mise sur le marché quelque temps arant l’Emprunt.

Ces obligations sont en coupures de $100, $500 et $1000, à échéance de 2 à 15 ans (du 1er juillet 1921 au 1er juillet 1934), au 
choix du porteui, et les coupons d’intérêt en sont encaissables les 1er Janvier et 1er juillet de chaque année.

GARANTIE DES OBLIGATIONS
L’émission de $5,509,000 dont fait partie ce bloc de $1,500,000 est garantie par $7,126,000 de titres ou valeurs portant 1ère hypo­

thèque et par $10,621,000 d’actions privilégiées et ordinaires représentant le “eantrûie ” absolu des campagnies suivantes:
COMPAGNIES CONTROLEES

LA COMPAGNIE DE PULPE DE CHICOUTIMI;
LA SOCIETE D’ECLAIRAGE ET D’ENERGIE ELECTRIQUE 

DU SAGUENAY;

LA COMPAGNIE DE COTMUi DE FER ROBERTAL-SAGUENAY ; 
LA COMPAGNIE GENBRALS DD PORT DE CHICOUTIMI;
LA ST. LAWRENCE PULP AND LUMBER CORPORATION.

LA COMPAGNIE DE PULPE DE CHICOUTIMI 
est le plias grand fabricant de Palpe au monde.

Coupures: $100, $500, $1000.
Le Capital et les intérêts sont payables en OR, au choix du porteur ou du détenteur enregistré,

A LA BANQUE D’HOCHELAGA, ET A LA BANQUE MOLSONS, A MONTREAL ET A QUEBEC, RT A LA NATIONAL
PARK BANK OF NEW YORK, A NEW-YORK.

Le premier coupon représente sept mois d’intéiêi et sera payable le 1er janvier 1920. Les autres conpcns sont payables tous Ie8 
six mois, le 1er juillet et le 1er janvier de chaque année.

ENREGISTREMENT.— Ces obligations peuvent être enregistrées quant au capital, gratuitement, au bureau de “ The Crown Trust 
Company,” à Montréal.

RACHAT.— La Compagnie se réserve le droit de racheter ces obligations, par tirage au sort, en tout ou en partie, à 102% et l’intérÊt 
couru, aux dates d’échéances <ies coupons, en donnant avis préalable de trente jours.

FIDEI-COMMISSAIRE.— 11 The Crown Trust Company,” Montréal.
LEGALITE.— Messieurs Béïque & Béïque, et Messieurs McGibbon, Mitchell, Casgrain, McDougall et Stairs, avocats, se sont assurés 

de la validité de ces obligations.
Les actes de fidéi-commis ont été passés p;r devant Mtre R. Faribault, N.P., à Montréal.

Prix: le Peir (100) et l’intérêt couru.
RENSEIGNEM TS GENERAUX:

LETTRE DU PRESIDENT
Nous avons, dons des prospectus et annonces antérieurs, fourni 

sur les établissements exploités par la Compagnie de Pulpe et de 
Pouvoirs d’Eau du Saguenay tous les renseignements désirables. 
La lettre ci-dessous, du président de la Compagnie, l'honorable 
sénateur F.-L. Béiqne, marque certains progrès accomplis depuis :

Montréal, 12 novembre 1919.

A M M. les Membres du Syndicat de souscription.
Messieurs,

En réponse à votre lettre me demandant si les opérations de la 
Compagnie de Pulpe de Chicoutimi sont sattefuwantes, et où nous 
en sommes avec les réparations an moulin Saiat-Laun nt, à Chandlor, 
J’ai le plaMr de vous dire que i» production des moulins il Chlenntimi 
•t à VsLJ itbert a été maintenue nu chiffre norm: i depuis le com­
mencement de l'année. Le stock de pète mécanique qui. faute de

bateaux pour l’expédition, «’était acrumnlê durant tes premiers mois 
de l’année à ulus de 60,0<J0 tonnes, a été vendu et expédié ainsi 
q«*e ce qui a été produit depuis, è des prix de plus en plus élevés. 
Cette pâte que la Compxgnlo vendait l’aa dernier et durant les pre­
miers six mois do l’année à 12$ et $29 la tonne a maintenant atteint 
le prix de $40 et plus. Les dernières ventes ont été faites 4 $42.50.

Quant an moulin de pulpe chimique à Chandler, les améliorations 
que nous comptons y ap,sorter sont en grande partie réalisées. La 
production a été augmenté* de plus de 40 tOMos par Jour; elle 
dépasse maintenant 112 tonnes par jour, et le coût de revient a été 
abaissé do plus de $19 par tonne.

J’ai l’honneur d’être
Votre obéissant serviteur,

U COMPAGNIE DE PULPE ET DE POUVOIRS 
D’EAU DU SAGUENAY, 

par F.-L. Béïque, président.

L’honorable M. F.-L. BEÏQUE, Sénateur, Vice-Président de la Banque 
d’Hixhclaga et Membre du Conseil d'Administration du Canadian 
Pacific Railway.

M. EDWARD-C. PRATT, Gérant-Général de la Banque Molsons.
M. LOUIS CHABLE, Vice-Président de "American Paper Exporta 

Inc.,” New-York. <
L'honorable M. J.-M. WILSON, Sénateur, Membre du Conseil 

d'Administration de la Banque d’Hoclielaga, des Montreal Tram- 
wuy», etc.

CONSEIL D’ADMINISTRATION:
M. J.-E.-A. DUBUC, Industriel, Chicoutimi.
M. JOS. QUINTAL, Président de la Chambre de Commerce de

Montréal.
L'honorable M. NEMESE GARNKAU, Membre du Conseil Législatif, 

du Conseil d'Administration de la Banque Provinciale du Canada.
M. R.-E. HAMMOND, Vice-Président de la ” Craig-Becker Com­

pany, Inc.”, New-York.
M. JOHN-T. STEELE, de Buffalo.
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Agents Financiers

112 rue S.-Jacques, • Montréal

PROVINCIAL SECURITIES Limited
195 Cête de la Montagne 

QUEBEC

McCUATG BROS & CO.
Membres de la Bourse de Montréal 

83 Ouest, rue Notre-D&nie, 
MONTREAL

CREDIT CANADIEN, Incorporé
Agents Finauders

99 rne S.-Jacques, - Montréal

L.-G. BEAUBIEN & Cie
Membres de Is Pnurse de Montréal. 

MONTREAL QUEBEC
50 Oueat, rue Notre-Dume 70 rue St.-Plerre

rr a toutes les suc cursales de

LA BANQUE D’HOCHELAGA -■» LA BANQUE MOLSONS
AGISSANT POl'H LU COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOL'SCBIPTION.
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L’EMPRUNT

l’obj; c if
ESTJÉFASSÉ

LES RAPPORTS DE L'EMPRUNT 
NATIONAL POUR LE PAYS EN­
TIER, PROCLAMES HIER SOIR, 
INDIQUAIENT $673,199,790 — 
L’ONTARIO EST EN TETE, LE 
QUEBEC SUIT—TORONTO BAT 
MONTREAL.

iLe district de Montréal a presie- 
ment dépassé son objectif de $63,- 
000,000. Samedi le montant atteint 
était de $98,'oO9,150. Les directeurs 
de la propagande dans cette pro­
vince ont officiellement rapporté 
hier spir au ' 'banquet de i'hôte] 
Windsor le résultat suivant: $126,- 
072,900 pour Montréal et $35,000,- 
000 tpotir le res-te de la province, 
ce qui fait un total de $161,072,900. 
Il reste des rapports à arriver.

Ces résultats n'ont été communi­
qués que graduellement, hier soir, 
aux mille solliciteurs et partisans 
de l’emprunt, de telle sorte que 
l’enthousiasme est allé crescendo 
jusqu’aux rapports pour le Canada 
entier qui inuiquait une somme 
globale de $673,199,790, avec la 
province d’Ontario en tête et la 
province de Québec en seconde po­
sition. Puis on a salué la victoire 
de Toronto remportant haut la 
main sur Montréal par une marge 
de $20,000,000 . «

L’exécutif fédéral a annoncé tes 
résultats suivants pour tout le Do­
minion :
V'tario (Toronto com­
pris) ..........................$354,624,500

Qcl dec (Montréal com­
pris) ......................... 161,102,200

Colombie Anglaise . . 35,000,000
Iberta......................... 16,181,090

?• süutdhewan .... $20,000,000
; .tiiïoba...................... 40,542,000
ihx rati-Brunswick . . 14,750,000
ui v .ile-iEcosse .... 28,000,000
- u-Prince-iEdouard . 3,000,000

'Le gouvernement lançait un cm- 
ant de $300,000,000 avec espoir 

nir $500,000,000. Le peuple 
indien a souscrit cent soixante- 

millions de plus. 11 n’en fal- 
,;1 pas moins pour soulever à son 

ox.'.srn’e l’enthousiasme des hom- 
•''équipas, réunis hier soir 

■ la “chambre rose” de l’hôtel 
.or. Les convives s’étaient 

lus en grand nombre et avant 
! i cure. Les dames se sont pressées 

. - tes galeries.
:M. Percy Cowans, l'âme dirigean­

te de la campagne en cette provin­
ce. occupait le fauteuil présiden­
tiel. Avaient pris place à ses côtés 
MM. E. W. Beatty, Zép. Hébert, John 
W, Ross, René-T. Leclerc, J.-M. 
Macliie, F.-G, Donaldson, A.-iD. An­
derson et R. C. Holden. Figuraient 
à la table d’honneur: MM. L.-G. 
Pau bien, R.-W. Steele, A.-J. 
Brown, c.r., Geo.-H. Montgomery, 
c Bd. Montet, le sénateur J.-M. 
Wilson, A.-P. Frigon, H.-W. Beau- 
cl'rrc, J.-N.'Dupuis, le Heut.-col. W.- 
P. O’.Brten, W. M. Birks et nombre 
d'autres. '

Après les santés usuelles, on a en­
tendu panier MLM. Rufus C. Holden, 
F.-W. St. wart, président du comité 
des statistiques, Geo.-H. ‘Montgome­
ry, président du comité des ora­
teurs, et René Leclerc, représentant 
l'élément canariien-français chez les 
solliciteurs, qui a surtout insisté sur 
la part prisé à l’emprunt par les 
Canadiens français de Montréal et 
de la province.

M. A. D. Anderson, trésorier, a fé­
licité en une brève allocution les 
diverses équipes de leur magnifique 
travail. Puis sur son invitation, le 
major Ranger a présenté les rap­
ports pour la banlieue de Montréal. 
Le ; souscriptions se sont élevées ù 
$802,850. L’objectif fixé pour la ban­
lieue était de $600,000. Sainte-Anne 
de Bellevue a souscrit à elle seule 
8142,900, soit plus d’une fois ce 
qu’on espérait. Ainsi de Pointe-Clai­
re et de Beaconsficld, de Dorval. de 
Lachine. de Cartierville, de Bor­
deaux et d’Ahuntsic qui ont dépassé 
leur objectif et remporté le drapeau 
d’honneur.

Le lieutenant-colonel I. P. Rex- 
ford, du comité des employés, a an­
noncé que les membres de ce co­
mité ont fait souscrire $6,403,700 
par 62,352 employés, 30 établisse­
ments ont doublé le résultat de l’an 
dernier, 243 ont dépassé le mon­
tant qu’ils ont souscrit l’an dernier 
et 241 ont gagné le drapeau d’hon­
neur.

Suit le résultat par division: divi­
sion A, président, R. W. Steel, $8,- 
811.050; B., président, G. E. Mc- 
Ctiaig, $6,548,900; C., président, A. J.

mr• ■’ : ♦

VwTfwwiÊkÆr
Vient de paraître :

Les
Eaux

Grises
par Hermas Bastien.
Volume de vers, 2.34 

pa^es, 75 sous.
(80 sous franco)

.87.50 la douzaine, port 
en plus.

Nesbitt, $6,394,450; D., président, L. 
G. Beaubien, $7,343,100.

M. R. G. Donaldson a donné le ré­
sultat de la campagne qu’il a con­
duite dans cette province de concert 
avec M. A. P. Frigon. Le Québec a 
souscrit 835,000,000, beau résultat, 
supérieur en tout cas à celui de l’an 
dernier. Les solliciteurs avaient à 
parcourir un territoire de 9,700 mil­
les carrés, s’étendant de Gaspé à la 
rivière Ottawa. Un district avait 800 
milles en longueur sur une largeur 
de 250 verges. Malgré ces difficul­
tés, Je résultat est considérable, $35,- 
000,000.

M. E. W. Beatty, président du Pa­
cifique, a pris la parole après que 
M. Mackie, vice-président de l’exé­
cutif fédéral, eut félicité Montréal et 
la province de leur empressement à 
souscrire à l’emprunt de la victoire. 
M. Beatty regrette de ne pouvoir 
comme en 1917 s’attribuer une petite 
part au moins d’un si grand succès. 
On n’a pas requis cette année ses 
services, en raison de l’opinion qu’il 
a émise contre l’achat du Grand- 
Tronc, qui aurait nui à la benne 
réussite de l'emprunt. M. Beatty n’en 
a pap suivi avec moins d’intérêt la 
campagne de souscriptions. Au ris­
que de désobliger par des comparai­
sons, il félicite M. Cowans et ses as­
sociés du courage et de la ténacité 
qu’ils ont apportés au parachève­
ment de cette lourde tâche. Des élo­
ges sont de même adressés aux prin­
cipaux collaborateurs de M. Cowans, 
MM. Ross, Anderson, Holden et Le­
clerc.

Honneur aussi à Montréal qui a 
pu être cité en exemple aux autres 
villes du Dominion. Honneur à la 
province toute entière. Honneur aux 
légions de solliciteurs qui ont sur­
monté maintes et maintes difficul­
tés.

Mais insiste M. Beatty, la géné­
rosité même dont on a partout fait 
preuve, constitue un devoir pour 
les gouvernants de voir à ce que 
■et argent soit sagement dépensé. 

C’est un devoir de surveiller avec 
intérêt les méthodes qui seront em­
ployées dans la dépense de cet ar­
gent. Il est une chose importante 
qu’il ne faut pas oublier: c’est de 
maintenir le bon crédit du Canada 
mais ce crédit ne sera maintenu 
qu’en autant qu’on aura une admi­
nistration sage et compétente. Tout 
mys qui fait appel à ses citoyens 
pour soutenir ses finances doit à 
ces mêmes citoyens d’user de pru­
dence et de sagesse dans la dépen­
se de l’argent qui lui a été prêté.

“Je ne suis pas un pessimiste, dit 
M. Beatty et je sais que le minis­
tre des Finances n’a pas de con­
seils à recevoir de moi ; mais je 
dirai que si nous devons prêcher 
' économie la plus stricte et le tra- 

ail sans relâche, afin d’assurer 
lotre situation économique, nous 
vons les mêmes droits de,deman­

der que ces principes soient mis en 
pratique dans toutes lès adminis­
trations tant fédérales que provin­
ciales et municipales afin que ces 
sommes d’argent soient retournées 
dans leur pleine valeur à ceux qui 
les ont prêtées. Et où il y a extra­
vagance et gaspillage, la pleine va­
leur est impossible.

Il est très apparent que dans ce 
pays, et je ne sache pas que cela 
soit particulier à ce pays, plusieurs 
politiques ont été suivies qui ont 
mis de nouveaux fardeaux sur les 
épaules du peuple. Le peuple est 
quelque peu blâmable de ce fait 
par l’indifférence qu’il avait eue 
jusqu’ici dans les choses de la po­
litique. Ge sera un exemple et il 
faudra qu'à l’avenir le peuple n’ou­
blie pas ces fautes du passé.

Le ministre de l’Intérieur disail 
ici il y a quelque temps à propos 
de la situation des chemins de fer 
que l'on faisait l’expérience d’une 
matinée suivant une nuit d’ivresse, 
mais il est à espérer alors qu’il se 
prolonge une grande période de 
sobriété.

M. Beatty termine en disant qu’il 
y avait des entreprises humanitai­
res et charitables qui avaient be­
soin des secours de tout te peuple 
et qu’il faudrait voir à l’avenir à ce 
qu’une partie de l’argent aille à ces 
institutions où l’on rencontre tant 
de dévouement de la part de quel­
ques-uns qui se dépensent sans 
compter pour ces oeuvres philan­
thropiques.

ENTHOUSIASME A TORONTO. 
Toronto, 18. — Trois mille per­

sonnes ont acclamé, au "Massey 
Hall”, hier soir, le succès éclatant 
qu'a obtenu l'emprunt. Sir Henry 
Drayton le ministre des finances, 
a lu lui-même les rapports arrivés 
de toutes les parties du Dominiou 
Les chiffres ont été exposés en gra­
dation. L’enthousiasme a suivi la 
même marché. 11 a éclaté en ton­
nerre de hourras quand on a fait 
connaître que la ville de Toronto 
arrivait la première en lice de tou­
tes les villes du Dominion, Mont­
réal compris.

Sir Henry Drayton a déclaré que 
partout l'objectif déterminé a été 
dépassé. G. H. Wood président «le 
l’exécutif fédéral, a dit que la pro­
vince a souscrit $18,570,000 en sus 
de ce qu'elle avait fait Tan dernier. 
On avait fixé comme somme mini­
mum pour l’Ontario $225.825,000. 
La souscription par tôle s’élève à 
$137.82.

Montréal avait pour objectif 
$60,000,000, il en a souscrit $126,- 
072 900. Toronto a souscrit $146.- 
379 550 au heu des $90,000,000 
qu’on lui avail proposés.

Les souscriptions par tout le 
Canada s’élèvent à $21,000.000 en 
moins sur l’emprunt do 1918, au 
montant de $650 000 000.

Suivent les résultats obtenus dans 
tes plus importantes villes du Do­
minion :
Victoria .. .. .,
Vancouver .. ..
New Westminster
Edmonton............

| Calgary..............
Lethbridge .. ,,

I Medicine Hat ..
I Regina...............
! Saskatoon............
i Winnipeg..............
' Brandon..............

Québec, (jeudi)..
Halifax..............
Charlottetown

LA VISITE DU PRINCE

SA CORVÉE VA ‘ 
REPRENDRE

APRES TROIS JOURS DE DELAS­
SEMENT DANS LES MONTA­
GNES BOISEES DE LA VIRGI­
NIE, SON ALtESSE ARRIVE .4 
NEW-YORK OU L’ATTEND UN 
PROGRAMME CHARGE.

White Sulphur Springs, Virginie, 
18. — Le prince est parti de White 
Sulphur, hier soir, après trois jours 
passés à jouer au golf et à faire la 
marche dans les montagnes couver­
tes de pins de la Virginie.

A New-York l’attendent de nom­
breuses réceptions et un program­
me très chargé. Il doit partir po ir 
l'Angleterre samedi. Le prince a 
passé presque toute la journée à 
jouer au golf. Dans la soirée, le 
prince a assisté à un bal donné en 
son honneur. Il a dansé jusqu’au 
moment de son départ.

DANS LA METROPOLE
New-York, 18. — Le prince est 

arrivée à New-York à 10 heures 30 
cet avant-midi. Dès le moment de 
son arrivée jusqu’à l’instant de son 
départ, il sera pris par un pro­
gramme très chargé. Toutes ses mi­
nutes seront comptées et réglées 
d’avance.

Le prince a été reçu à la gare par 
un comité de citoyens new-yorkais 
qui avait à sa tête le maire de New- 
York. Il s’est ensuite rendu à l’hôtel 
de ville où il a été reçu officielle­
ment par le maire Hylan et par le 
secrétaire d’Etat Hugo qui rempla­
çai} le gouverneur Smith.

Le prince est allé ensuite rendre 
visite à la tombe de Grant sur la­
quelle il a déposé une couronne de 
fleurs.

Le prince s’est ensuite rendu en 
yacht au croiseur Renown où se­
ront ses quartiers-généraux pen­
dant son' séjour à New-York.

Une délégation de soixante-quinze 
personnes a rendu visite au prince 
après le lunch. Cette délégation ren­
fermait trente races. Ces personnes 
de différent sang ont été choisies 
pour illustrer la part -prise par les’ 
Anglais, les Grecs, les Italiens, les 
Russes, les Syriens, les Ukraniens, 
les Lettons, les Français, tes Suis­
ses. les Syriens, les Lithuaniens, les 
Japonais, les Yougo-Slaves, les Por­
tugais, les Espagnols, tes Juifs et 
autres dans la vie américaine.

Ensuite le prince a reçu des 
mains de l'évêque 'Charles Summer 
Burch une bible portant ses armes 
gravées en or sur la couverture. La 
Société de Numismatique lui pré­
sentera une médaille-souvenir.

Le prince quittera le Renown à 
6 heures pour se rendre à l’hôtel 
Waldorf Astoria où M. et Mme IP, 
Davison donneront un diner en son 
honneur. Il ira ensuite à l'opéra où 
une représentation spéciale sera 
donnée en son honneur.

L’ANGLETERRE

LE RISQUE EST 
TROPGRAND

M. LLOYD GEORGE AVOUE CAR­
REMENT AUX COMMUNES AN­
GLAISES QU’IL NE VEUT PAS 
PRENDRE LA RESPONSABILI­
TE DE PROLONGER L’INTER­
VENTION ANGLAISE EN RUS­
SIE. — CHARITE BIEN ORDON­
NEE...

UNE SOIRE ' DES
TRADITIONS

.117 MONUMENT NATIONAL, LE 
11 DECEMBRE

L’Mion ■ française
b Service de librairie 

i mm. La Sauvegarde
Montréal

■

6.474,800 
13813.210 
1,642 527 
4.009,750 
5.116.900 

841,950 
871 000 

3.580.100 
2,302 800 

23 787,250 
665,250 

2.138 150 
7,000.000 
1.170.000

Il y a en dehors de notre pro­
vince et particulièrement dans les 
grands centres industriels, plu­
sieurs groupes de Canadiens fran­
çais. Ils livrent de leur mieux une 
lutte admirable, bien que toute pa­
cifique, afin de rester fidèles aux 
caractères de notre nationalité, ce 
qui se résume dans l’attachement 
aux pratiques de la foi catholique 
et dans l’usage constant de la lan­
gue française. Mais la faiblesse nu­
mérique de ces groupes isolés rend 
leur sort précaire. Dans les cir­
constances difficiles que traver­
sent ces îlots canadiens français, 
ces groupes minoritaires, ils adres­
sent leurs appels à la Société Sainl- 
Jéan-Baptiste de Montréal

Pour répondre à certaines de­
mandes de secours particulière­
ment urgentes et des plus dignes 
de la générosité de nos compatrio­
tes. elle organise pour le ieudi 11 
décembre prochain, au Monument 
Natiohn^ une soirée des traditions 
populaires: chansons musique, 
contes et jeux d’autrefois.

Les billets seront mis en vente 
prochainement.

Y,lkon 'L ” 237,850

CLUB OUVRIER
STE-CECILE

Le grand euchre annuel du club 
ouvrier Sainte-Cécile, sous le pa- 
Irouage de M. Jos. Renaud, député 
du comté de Laval, et de M. O, 
Fillon, échevin du quartier Ahunt- 
sic-Bordeaux, aura ’.leu le Jeudi. 27 
novembre, à 8 heures du soir, à la 
salle de la Garde Dollard, 2475 rue 
CliAteaubriand.

De nombreux et magnifiques prix 
seront donné* aux vainqueurs et 
Ton prévoit une assistance très 
nombreuse.

LES ELLCriONS
^FRANÇAISES

Paris. 18. — Les rapports élec­
toraux à onze heures, hier soir, in­
diquaient la répartition suivante 
des 548 sièges: républicains, 117; 
radicaux, 52 ; radicaux socialis­
tes, 71; républicains socialistes,24; 
socialistes unis, 54: socialistes dis­
sidents, 6; progressistes, 120; grou­
pe de l’action libérale, 73; conser­
vateurs. 31.

Les républicains de la gauche ont 
gagné 51 sièges et perdu 17 sièges, 
les radicaux, 26 de gagné, et 26 de 
perdus, les socialistes radicaux, 9 
de gagnés et 85 de perdus républi­
cains socialistes, gagnés 7 et per­
dus, 50 ; socialistes dissidents, ga­
gnés 6 et perdus aucun; progres­
sistes. gagnés. 78 et perdus 5; l’Ac­
tion libérale, gagnés 49 et perdus 
6; conservateurs, gagnés 12 et per­
dus 12.

Le capitaine Jacques Sodoul dont 
te nom était à la tête des sor.ialis 
tes unis pour Paris, a reçu 41,363 
votes et il est venu en douzième 
place sur la liste de son parti, qui 
a gagné trois s’ègrs. Sedoul n été 
récemment condamné à mort par 
la cour martiale, pour s’être joint
au bolchevik!.

-------------------—--------------------------------

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

-i m i -M-----

Fraternité Sainte-Elisabeth, rue 
Dorchester ouest. No 964.

Mercredi le 19 novembre solen­
nité de la fête de Sainte-Elisabeth 
de Hongrie, le soir, à 7 heures 36 
p. m. Sermon et profession suivie 
de la bénédiction ou Très Saint Sa­
crement.

I.es soeurs tertinires des autres 
fraternités sont cordialement invi­
tée* à cette cérémonie.

LA SECRETAIRE.

(Service de la Presse associée)
Londres, 18,“— M. Lloyd George, 

parlant aux Communes de la ques­
tion russe, a fait allusion à la com­
plexité de ce problème, “jin quel­
que direction que nous ailions, a- 
t-il dit, nous marchons dans le 
brouillard.” On a posé une ques­
tion au premier ministre au sujet 
de la déposition de M. W. C. Bul­
litt au sénat américain. M. Bullitt 
a été attaché à la mission de paix 
américaine: “Je n'ai jamais enten- 
m parler de Bullitt avant son re­

tour de Russie. Je n'en avais ja­
mais entendu parler avant le 
iour où te président Wilson 
m’a dit : “ Voilà un jeune
homme revenant de Russie qui 
pourra vous donner d’intéres­
sants détails sur ce pays." Le pré­
sident a même ajouté que je ne de­
vais pas attacher trop d’importan­
ce à ce délégué.” Je Tai vu et c’est 
tout ce que j’en puis dire. Quant 
aux déclarations que j’ai dites cou­
sues de faussetés je les ai lues à 
Paris dans le “Daily Mail”. Elles 
disaient que j’avais donné des dé­
clarations écrites sur la Russie et 
que je devais envoyer en Russie 
lord Robert Cecil Ces deux affir­
mations sont fausses. Une autre dê- 
claratioir disail que j’aurais envoyé 
lord Lansdowne en Russie si je 
n’avais eu peur du “Daily Mail”. Je 
laisse cette allégation à la Cham­
bre.” Après avoir déclaré que Bni- 
ütt avait trahi la confiance de son 
secrétaire, sir Phillipp Kerr, M. 
Lloyd George a dit: "Bullitt avait 
aux bureaux de la délégation amé­
ricaine un assortiment de docu- 
:n: nts qu’il a publiés. Pas un hom­
me public en Angleterre n’aurait 
agi de la sorte et donné ces preu- 
ves.”

Revenant aux aspects généraux 
:1e la question russe, le premier 
ministre a fait allusion aux opéra­
tions de l’amiral Kolchak et il a in­
sisté sur les énormes distances et 
la difficulté pour l’Angleterre d’ai­
der l’amiral. Il est des pays qui 
peuvent beaucoup plus facilement 
nous aider que Kolchak. Ce sont 
les pays voisins. Ils sont de l’allian­
ce. Je ne veux pas que Ton dise 
que je les critique mais s’ils y ont 
manqué, je ne veux pas que ce soit 
de notre faute.”

Le premier ministre, après quel­
ques considérations, a déclaré qu’a­
vec les charges de l’Angleterre, il 
était complètement impossible d’ai­
der la Russie où la guerre civile 
dure indéfiniment. Notre propre 
pays d’abord a dit M. Lloyd George; 
il n’est pas de plus sûr moyen d’ap­
peler le bolchevisme que la banque­
route financière. Nous avons fait 
plus que la France, le Japon et TA- 
mérique ensemble pour combattre 
le bolchevisme russe. Je m’en en or- 
gueillis parce que c’était une dette 
d’honneur”.

Le premier ministre a déclaré que 
la presse française avait raison de 
dire que la France et l’Angleterre 
devaient cesser de secourir la Rus- 
ie parce que l’on ne peut plus gre­

ver le citoyen français de nouvelles 
! surtaxes. M. Lloyd George a parlé 
de la difficulté de formuler une po­

litique quand d’un côté on voit la 
| Russie, dont des généraux fidèles 
! combattent les forces boicheviki, et 
! te l’autre une série de pays limitro- 

qui également veulent se dé- 
«. ' ser des bolcheviki. “Nous som- 
* n présence de trois demandes 

j( ecours. C’est d’abord la Russie 
( deuxièmement, l’Arménie; ceux 

-qui s’opposent à l’intervention en 
i Russie réclament l’intervention en 
Arménie. L’Arménie est une bonne 

(cause et l’Angleterre est capable d’y 
établir un semblant de gouverné- 
inent juste et stable. Mais pouvons- 
nous accomplir toutes ces oeuvres 
avec nos dettes ?

La troisième cause est la Baltique. 
11 faut expulser les Allemands de 
ces provinces, ou la paix de l’Euro­
pe restera incertaine. Un homme 
sage nous conseillera-t-il de pren­
dre la terrible responsabilité de rcs- 

! taurer l’ordre dans un pays aussi 
! vaste que la Russie quand jamais 
pays ne Ta tenté sans se vouer au 

! désastre ? Je ne saurais prendre une 
telle responsabilité.” f

Le premier ministre a conclu en 
déclarant qu’il ne craignait pas le 
bolchevisme dans un pays bien 
gouverné, mais qu’il avait peur de 
’aventure dans un pays où tes revers 

( >nt été in seule récompense de ceux 
qui l’avaient tentée.

M. A.-.l. Balfour a fait remarquer 
pTau milieu des critiques portées 

! 'outre te gouvernement an sujet de 
a politique russe, il n’était pas vc- 

i u une suggestion claire sur In poli-
I ne à prendre. Abordant les autres 
ourstions, le préside»! du conseil a 
dit que c'était le malheur des peu­
ples de l’Orient que la conférence 
de la paix n’ait pas réglé leur avenir.
II attribue cette lacune au fait que 
la politique commune des puissances 
associées ne peut être adoptée avant 
que les Etats-Unis n’indiquent leur 
manière de procéder. M. Balfour n 
affirmé qu’il ne croyait pas que 
Ton puisse effarer la Turquie de la 
carte. Ce pays n un grand passé his­
torique et le ministre n déclaré qu’il 
y aura toujours un empire furc.

Lord Hobcrt Cecil a (ht en com­
mençant son discours qu’il était dif­
ficile d’exagérer la gravité de la si- 

. tuajion internationale, tant (pie Ut 
; politique russe du gouvernement 
sera au débat. Il est aussi impossi­
ble, a-t-iî Continué d’ignorer Taction 
du sénat américain au sujet du trai­
té de paix. Il a ajouté que les réser­
ves adoptées équivalent, au fond, au 
rejet du traité. Lord Cecil a opine 
que vaincre les bolchevik! par les 

, armes est impossible et que {’•mirai 
Kolchnk, chef des gouvernement: 
russes, devrait essayer d’établir un 

(gouvernement solide dans les terri 
itoircs déjà conquis sans tenter <fat- 
1 teindre Moscou, »

3*-
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AU MAGASIN DU PEUPLE

7/a
PALETOTS

D’HIVER
PALETOTS d’hiver pour 

hommes. Genre Ulster, collet 
convertible avec demi ou gran 
de ceinture.
^ En chinchilla 25.00 

En freize. . . 33bQ0 

En melton. . 3§'b0O 

En tweed mélangé gris ou
br,", 40.00

Au rez-de-chaussée.

Une grande occasion 

au rayon des tissus 
lavables

MARQUISETTE blanche, 36 pouces. 
MOUSSELINE blanche à pois, 27 pouces.
MOUSSELINE blanche à rayures, pour 

tabliers, 27 pouces.
LINON blanc, 40 pouces.
Etc., etc., etc. 2d
Valant jusqu’à .45. Votre choix

Au rez-de-chaussée.

Chaussures pour 
hommes

Un lot de GUETRES de drap 
noir, taupe ou belge, pour hom­
mes. Ajustement parfait, i bou­
tons. Pointures 6 à 10. «| ÆCft 
Valant 2.50. Spécial.. Ak a*-*’**

Souiiers de te. os peur 
hommes

Nous venons justement de rece­
voir 150 pa-res de SOULIERS de 
repos, dongola noir ou brun, gen­
res Roméo, Everett ou Opéra. Sou­
liers valant aujourd’hui 6.00. Tou­
tes les pointures dans chaque li­
gne. Spécial, mercredi 4.45

Au rez-de-chaussée.

Valeur spéciale
NAPPES blanches, fini damassé, des- 

! sins assortis, grande grandeur, bord 
| ourlé. Rég. 2.95. Spécial, i.æi

* Au rez-de-chaussée. ;
chacun.

Articles
pour

hommes

Tuques qualité,
.69

TUQUES pure laine, fini brossé, pour 
enfants, toutes les couleurs. Rég. /jïCà 
.75. Spécial....................................

Au rez-de-chausaée.

Gants pour dames
GANTS de chamoisettc, 

marque Kayser, pour dames. 
Brun foncé, Belge, naturel, 
noir et blanc. Pointures : 6 
à 8. Spécial.. 1.00

ïv

S®1

GANTS échantillons pour 
dames. Chamoisette, coton 
ouaté ou laine. Presque tou­
tes les couleurs. /B
Rég. .75. Spécial. .

MITAINES en tricot pure 
laine, poùr dames et enfants. 
Poignet long ou court, gris, 
cardinal, rouge foncé, noir 
et blanc. Rég. .75 à Cl 
1.00. Spécial. . . . ■‘‘B'vJê 

Au rez-de-chaussée.

BAS de coton ouaté pour 
enfants, tricot à côtes larges. 
En noir seulement. Pointu­
res 0 à 10. Spécial ^^0

BAS de coton ouaté fini 
uni, marque’ Penman, pour 
dames. Blanc, noir, brun fon­
cé et Belge. Pointures 8V; à
10. Spécial.. .. .. .59

BAS WORSTED noirs à 
côtes larges, pour daines et 
enfants. Pointures * "IQ 
7 à 10. Spécial.. .. "

BAS WORSTED à côtes 
larges, pour dames et en­
fants. Qualité pure laine. En 
noir seulement. Pointures :
8% à 10. Spécial 1.49

Au rez-de-chaussée.

Laine
LAINE FINGERING à 3 

brins, fabrication canadien­
ne, laine achetée du gouver­
nement. F.n gris seulement. 
Régulier 3.00 la 4 CQ 
lb. Spécial. ...

Au rez-de-chaussée.

Etoffes et velours
NOUVEAU S1LVERSTONE POUR MANTEAUX 

Nouveau Silverstone, 54 pouces. Le plus nouveau de 
tous les tissus pour'manteaux d’automne et 
d’hiver, nouvelles couleurs. Spécial la verge ■ •iJ'■wz

VELVETEEN POUR COSTUMES 
Velveteen pour costumes, 36 pouces. Belle surface ser­

rée ne s'épilant pas. Très en demande pour robes, jupes 
ou costumes. Toutes les teintes au choix, au.s- ^ 79 Oj
si noir. Val. rég. 3.95. Mercredi...................... a*8’£9

ARMURE BRADFORD NOIR. 36 POUCES. VALANT 
1.25 POUR .S3.

Armure Bradford noire, 36 pouces, pour robes. Belle 
surface à texture cailloux, no.r jais parfait. Va-
leur régulière 1.25. Mercredi..............................

VELOURS CORDE BLANC, 36 POUCES. VALANT 
2.25 POUR 1.49 N

Velours cordé blanc, 36 pouces, cordé demi-gros, qua­
lité ne s’épilant pas et se lavant très b en, pour man­
teaux de bébés. Valeur régulière 2.25. Mer- <f TB
crcdi..................................................................

Au rez-de-chaussée.

Pour vos .fenêtres
MADRAS blanc ou

écru pour grands ri- ’V.
dcaux, 45 pouces de
largeur. Spécial la ver- . /' \
gc..............................60

TULLE BUNGALOW 
pour grands et petits 
rideaux, 30 à 84 pou­
ces de largeur, .65, .79,
.90 n...................2 25

GRANDS RIDEAUX 
de dentelle Notting­
ham blanche, 54 et 60 
pouces de largeur, 3 et 
3V4 verges de lon­
gueur. Choix de dox- 
xuiN. 2.99. 3.69, 3 39,
4.89 e.................5 49

CRETONNE anglai­
se, 36 ponces de lar­
geur, fond crème avec 
rayures noires, des­
sin', de fleuni. Valant

\

%

te J

i7%'

fim
Spécial.. 99

/

SOUS - VETE­
MENTS de laine 
naturelle, mar 
que M e r c u r y, 
pour hommes,de­
vant double, pe­
santeur moyen­
ne. Grandeurs :
34 à 44. Spécial

2.29
GRAVATES en soie de belle 

nouveaux dessins, forme bout 
flottant. Spécial.. .

CHAUSSETTES de cachemire noir tout 
laine, pour hommes. Teinte solide, pesan­
teur moyenne. Pointures à UCâ 
11%. Rég. 1.00 et 1.25. Spécial. . ■ O

Au rez-de-chaussée.

Fourrures
Nous vous invitons cor­

dialement à visiter notre 
rayon de la fourrure.

L’assortiment le plus 
complet de tous les plus 
nouveaux manteaux, éto- 
les, manchons, colleret­
tes, écharpes de fourru­
res à des prix très modé­
rés.

Nous faisons toutes 
sortes d’altérations.

Au premier.

!

t

i
Au troisième.

m
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